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*******市尚未来版

Le Libraire au Lecteur.

'Oncontinue à distribuër le

Semainespourfixfols chacun.

LIVRES NOUVEAUX

dumoisdeMars 1689.

Affaires du Temps con-

cernant la France , Rome ,

l'Allemagne , l'Holande &

Cologne , avec l'entrepri-

ſe du Prince d'Orange en

Angleterre , juſqu'au pre-

mier Avril & l'arrivée du

Roy d'Angleterre en Irlan-

de , indouze , s. volum. 5.

liv.

Le cing& fixiéme volu-

me de l'Hiſtoire des Here-

fies de Varillas , inquarto ,

2.V. 12.1.



Diſcours fur la bien-

ſeeance , ind. 1. 1.10.

Oeuvres meſlées de Saint

Evremont , tome 13. & 14.

ind. 2. 1.

La Morale univerſelle ,

ind.2.1.

L'Eloquence de la Chaire

&du Barcau , ſelon les prin-

cipes les plus folides de la

Retorique facrée & profane

ind. 2. I.

Hiſtoire de l'origine des

Dixmes , des Benefices &

des autres biens temporels

de l'Eglise , ind. 20. f.

Sentimens fur le miniftere

Evangelique , avec des Ke-

flexions ſur le ſtile de l'Ecri-

ture Sainte&fur l'Eloquence

de la Chaire , ind. 2. 1.

Veritables penitens , ind...

1.1.5.f.2



Reflexion ſur l'uſage de laa

Langue Françoiſe , indouze

2. liv..

CampagnedeMonſeigneurr

le Dauphin , ind. 20.f.

Eſther Tragedie repreſentée

à S. Cir , chez Madame de

Maintenon , par. M. Raci

ne , ind. 30. f.

Geographie de Robbé au-

gmentée , ind. 2. vol. avec

pluſieurs figures, 6. 1 .

Entretiens touchant l'en-..

trepriſe du Prince d'Orange

fur l'Angleterre,où l'on prou-

vequecetteaction fait porter

aux Proteſtans les caracteres

d'Anti - chriſtianiſme , que

M.Jurieua reproché à l'Eglife

Romaine , dédiéau Roydela

Grand' Bretagne, ind. 2.1..
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Avis pourplacerlesFigures.

L'Air qui
commencepar,

Bien-heureux celuyquin'af-

pine, doit regarder la page59.

LaMedaille doit regarder

lapage 126.

L'air qui commence par ,

Preſſezdecrnelles douleurs,doit

regarder lapage299.
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Ly a des actions fi

# 1 genereuſes , & qui

font voir tant de

grandeur d'ame

qu'elles n'ont pas beſoin

qu'on les faſſe remarquer ,

pour attirer des loüanges à

ceux quiles font. Lamaniere

dont le Roy a receu Leurs

Majeſtez Britanniques dans

Mars 1689 . A
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ſes Etats,eſt de ce nombre ,

ainſi qu'elle eſt au deſſus de

toutes fortes d'expreffions , &

vous avoüerez que Monfieur

Marcel a eu raiſon d'en par-

ler comme il a fait dans le

Sonnetque vous allez lire .

AU ROY,

Sur l'azile donné au Roy

d'Angleterre.

A
Présmillehautsfaitsd'èter.

nellememoire ,

Quiporterontton nomauboutde

l'Univers ;

Aprés mille Ennemisvaincus ,&

mis auxfers

Monumens immortels de tonall-

guste Histoire.
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Aprésavoirdétruitla Secte laplus

noire

Que l'on ait iamais veu s'élever

desEnfers

LeCielpourcouronnertantdetra

vaux divers ,

Vient d'ajouter encore unrayon à

tagloire.

Quelquegrands qu'ànosyeuxpa-

roiſſenttels exploits.co

VnHeros telque Toypeut impofer

desloix

Auxmainsdes Conqueranslavi-

Etoire estfacile.

Maisd'un Roidétrôné,qu'onpour-

fuit en tous lieux ,

Tedeclarer l'appuy ,luy donnerun

azile

C'est estre quelque chose entre le s

Rois &Dieu.

A 2
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Il eſt vray que nous ne

voyons point de Souverains

qui puiſſent eſtre comparez

àLOUISLE GRAND,

&que ceux meſmes qui ſont

le plus jaloux de ſa gloire ,

n'en mettent aucun en para-

lelleavec lay. Puis que j'ay

commencé cette Lettre en

vous enparlant à l'occaſion

del'Angleterre ,je crois que

vous ne ſerez pas fachéede

voir cesautres Vers du Pere

Buffier , Jeſuite.
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SUR L'ARRIVE'E

DU PRINCE DE GALLES

enFrance.

ODE

Lorsque jeſens àvoſtrevuë ,

Prince , je ne sçayquoy quim'a-

gite le cœur ,

Est-ce le doux effet d'une joyeim.

preveuë?

Est-celemouvementd'une tendre

douleur ?

Dansunſejourfeur&tranquille

Nous vous voyons enfin ; c'estoient

là tous nos vœux ;

Mais belas quelque beau que

puiſſe eſtre unasile ,

Un afile toujours nous marque un

malheureux.

A 3
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•Ne tironspourtat pointd'augures

De l'injuste deſtin qu'ont cuvos

premiers mois ;

Dansles plusgrands Heros lestri

ftesavantures

OntSouventdevancélesplus bewa

reuxexploits.

En un estat pluspitoyable

Se trouvafurle Nill'Enfant,par

qui le Ciel

Vouloitexcuter ledeffein adorable

Deconfondre l'Egypte, &vanger

Ifraël.

泰

Tous deux perdus en apparence,

Vous estes exposez àlamercy des

flots و

Maisunemaindivine aprit vof-

tre défens

Contreun Peuple infidelle , & le

danger des eaux.
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Vous eſtes loinduprecipice ,

Malgré tousles efforts de l'Enfer

en couroux ;

Il ſe déchaîne en vain ; LOVIS

vous est propice ,

Prince, iln'est pluspermisde rien

craindrepourvous.

SageMonarquedela France ,

QueleCielfitfurterre arbitre des

destins,

Ilvousa confiélafuprêmepuiſſan-

се ,

Vous l'employez toujours pourfes

justesdeſſeins.

Renverſezun projet impie ,

Soûtenezd'un grand Royles droits

lesplusfacrez ,

Domptezencor l'erreur , domptez

laperfidie ,

C'est ce que veutleCicl,c'est ce

que vousferez

AA
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Vous voulez bien qu'aprés

vousavoir parlé d'un jeune

Prince heureux d'avoir trou-

vé, etraite auprésd'un grand

Roy ,je vous parled'un au--

tre encore plus heureux de

l'avoir pour Pere. C'eſt de

Monſeigneur le Dauphin. Je

n'ay pu depuis quatre mois

vous faire part de tous les

Versque l'on a faits àſa gloi-

re, parce que j'en avois affez

pour remplirtoutes mes Let-

tres ; ainſi j'ay cru vous en

devoir donnermoins àlafois

& vous en envoyer plus fou-

vent. En voicy de Mr Ma-

gnin , de l'Academie Royale

d'Arles . Cer illuſtre Auteur

a ſouvent remporté des Prix

&merité les éloges que vous

luy avez donnez .
5
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S

SUR

LES CONQUESTES

DE

MONSEIGNEVR

LE DAUPHIN.

ODE.

Averefoislorsquela
Gloire

MedemandoitquelquesVers

l'allois , FillesdeMemoire,

Confulter vos chants divers.

Ie voyois par mille exemples

Quetout couroit àvos Temples

Implorer quelquefecours ;

Maisjevous le disſansfeindre .

Non ,vous nesçauriez atteindre

Ala carriere ouje cours..

Lenesçaysijem'égare,

AS
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Mais dans mon volfans pareil',,

Sijay le destin d'icare ,

Ie vais plus prés du Soleil.

L'apperçois l'Aigle timide

De la hauteur où me guide

L'ardeurdont je suis épris

Ses foibles aisles s'abaissent ,

Etfes regards me paroiffent:

Epouvantez &Surpris..

C'est la conqueste étonnantes

Detoutle Palatinat ,.

Quiſans doutel'épouvante..

Etfait que le cœur luy bat ..

La lâchetéde Bifance

Ayant enflé sa puiſſance .

Elle ne s'attendoit pas

D'avoir en cherchant querelle

Parune audace nouvelle ,

Deux Grands LOVISfurles bras.

Elle croyoit , affermie

Par quelques exploits guerriers.

TrouverlaFrance endormie
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Al'ombre defes Lauriers ;

Maison ne peutlafurprendre

Philisbourg vient de l'apprendre

Endépit de ses marais ,

Et l'Europe en ces alarmes ,

Pourra suger si nos armes

S'envoüllentpendantla Paix

Le Heros dont lavaillance

Acimentéfon repos ,

Lamétparsavigilance

Acouvert defes Rivaux .

Et forméparſaſageſſe

Le Dauphinquis'intereffe ,..

Etqui s'expoſe pour nous

Parfapremiere conqueste

Fait déiatourner lateste

Anossuperbes laloux.

Peut-estre l'ont-ils pû croive

Que ce Dauphingenereux

Voudroit toujours defa gloire

Goûter le repos heureux ;

QueleGrand Lonis luy-mefme

A6
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Dontlasagesse est extrême

Craindroit de lehazarder ,

Mais voicy commeil raisonne..

S'ilveut porter la Couronne ,

Qu'ilappreneàla garder.

Qu'il aillefur lafrontiere

Où l'on nele connoist pas ,

Montrerde quelle maniere

Ildéfendrafes Elats.

Ilest vray que de la France

Layvedouble la puissance

Par mille exploits glorieux ,

Mais lagrandeurde courage

Queje luy laiſſe en partage

Laut encor millefois mieux.

Aces mots pourſerefoudre

Perdit ilunfeul moment ?

L'Aiglequi porte la foudre

Fend les airs moins bruſquement.

Apeine il partdeVersailles ,

Lion apprendque les murailles.

Ontfait bréche à Philisbourg...
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Toutſe rend, les Placesfortes

Ouvrent à l'envy lesportes ,

Et le voilà de retour..

Tandis que la Benomme

Par des recits étonnans

Conte à l'Europe alarmée

Tous ces exploits surprenans

LOVIS preparedes Festes

Pourhonorer les Conquestes

Du Heros qu'il a formé.

Il. l'embraffe, ille carreſſe ,

Etdefatendrejeunesse ,

Voittout le monde charmé.

Centfoisplusheureux qu'Auguste

Que Trajan ,que Constanstin

Faveur rare,mais tres-juſte

IlrenaistdansſonDauphin..

S'ilmontedansſacarriere

Etdefon charde lumiere.

S'il luy cedeleTimon..

Son coupd'effaynousenseigne

23

Qu'ilnefautpas que l'on craigne
Lacheutede Phaeton..
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Comme il n'y a rien

de plus precieux que la

fanté , on prend toujours

beaucoup de plaifir àlire ce

qui peut donner des lu-

mieres pour la conſerver.

C'eſt ce quim'engage àvous

envoyer la Lettre ſuivante

qui a cité fort approuvée .

Elle eſt de M. de Rhodes

dont je vous ay parlé déja

pluſieurs fois à l'occaſion des

caux minerales qu'il a imi-

tées , & qu'il continuë de

faire boire à Lion avecbeau-

coup de fuccés. Vous

devez point douter de la.

verité des chofes que cette

Lettre contient ,puisqueMr

de Berule , Intendant de la

Province où ellesſe font paf-

ſées , abien voulupermettre

qu'elle ait paru fous fon
nom.

ne
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A MONSIEUR

DE BERVLE.

Vicomte deGuyencour , &

Intendant dans les Pro--

vinces de Lionnois , Fo-

refts ,&Beaujolois..

MONSIEUR,
L'honneur que vous m'avez

fait deme parler quelquefois des

eaux chaudes minerales artifi-

cielles que je fais preparer , de

vouloir être informé de leurs

effets,de leur donner vostre ap-

probation , & mesme d'avoir-

trouvé bon que Mademoiselle de

Berule les ait bües ,m'engage

àvous rendre compre du fuccés:



16 MERCURE

.

qu'elles ont eu l'Autonne der-

niere , & dans lesſaiſonsprece

dentes. J'avoue que je n'aurois

pas ofé prendre la liberté de

vousécriresur cesujet dans la

crainte de vous détourner devos

occupations importantes, fije ne

Sçavois que pour vous en délaffer

vous prenez quelquefois plaisirà

descendre dans les raisonnemens,

&dans les experiences de Phi-

fique ,dont les miſteres ne vous

Sontny cachez ny difficiles à pe-

&si jene vous avois

ſouvent entenduloüer ceux qui

s'appliquentà enrichir la Mede-

cine de nouvelles Découvertes

utiles au public ; & c'est effecti

vement à quoy les premiers

Maistres de cette Science tra-

vailloient fans relaſche , &à

quoy ils invitoient leursfuccef-

Seurs à s'appliquer,lavieleur

netrer
:و
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paroiffant trop courte , & cette

Science d'une trop grande éten-

dive.

Nous reusfirions heureusement

dans nos recherches , si nous

Sçavions imiter dans nos études

dePhiſique , ce que vous prati.

quez si parfaitement dans la

politique ; je veux dire , raporter

au bien public tous nos travaux

particuliers , & estre fortement

animezcomme vous de ce Zele

ardent que vous faites paroiſtre

pourle bien des peuples , & dont

vous venez encore tout recem-

ment de donner des marques en

foulageant tant de mal-heureux

que le Ciel avoit affligez

Ce font-làdessentimens di-

gnes des ames élevées , & nées

pourgouverner les hommes , dont

on voit tant d'exemples dans

vostre illustre Maiſon ; vous en
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ກSoûtenez noblement la gloire

& on admire en vous toutes les

qualitez des personnes rares

qu'elle a donnéesà l'Eglise &

à l'Etat.

Leplaisir defairevostre eloge

m'entraineroit aisément ,sije ne

Sçavois que ce dessein est trop

grand pour moy , & queje dois

feulement vous rendre compte

deseffets de mes eaux . Il est vray

que je ne les ay fait prendre à

personne qui n'en ait este query.

ou confiderablement soulagé ;

mais en vous raportant en détail

leurs bons effets je me vois obli

gé de vous dire د qu'elles en

ont produit un fort mauvais fur

l'esprit d'un Anonime ; qui les

a attaquéespar des écrits impri-

mez. Elles meriteroient fans

doute d'estre decriées , fi elles

avoient causé les mauvais effets
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qu'il leur attribuë , &je me

condamnerois moy-mesmesij'a-

vois esté affez temeraire pour

ordonner un remede mal-faisant

à quantitéde personnes ,parmi

lesquelles ily en aplusieurs d'une

qualité ,&d'unmerite distingué,

furtout Mademoiselle de Berule ,

qui est en toutes choses digne

fille d'un Pere tel que vous

C'est ce qui m'oblige à prouver

par laraison &par l'experience,

que c'est avec une extréme in-

justice que cet Auteur anonime

entreprend de décrier unremede

dont ilne connoistpas la compo-

fition , & dont les bons effets.

luy font de la peine. Vous en

jagerez, Monsieur , aprés que je

vous auray fait le détail des

chofessuivantes.

L'Auteur de la nature fournit

Liberalement des eaux en tous
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lieux , comme un element necef-

faire,fans lequel les autresprin-

cipes ne sçauroient estre unis

pour la formation des mixtes,&

fans lequel ils resteroient comme

des parties percluſes & parali-

tiques en la Nature. Outre cette

union que les eaux procurent ,

elles arrétent lemouvement impe-

tueuxdes Efprits; elles temperent

l'ardeur des fouffres ; elles fer-

vent de vehicule aux fels , &

avecla terre elles composent tous

les mixtes de ce monde inferieur.

Ilsemble que cedivin Ouvrier

adisposé l'interieur de la terre ,

comme un grand Laboratoire

pour lesformer, que lefeu central

éleve en vapeurs ,&distille les

eauxdes Mers les plus profon

des ,que les rochers quifont fur

lafurface de la terre,ſont com-

me le chapiteau de ce grand
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م

alambic , & que les ouvertures

paroù elles jaliffent , enfont les

becs qui forment les fontaines ,

les ruiſſeaux ,& les rivieres

Ne diroit-on pas mesme que

le Soleil éleve ces mesmes eaux

dans les airs , pour les rectifier ,

qu'il les filtre , & les fublime

jusqu'à la region des nuées , où

il les digere , & les remplit de

Son efprit univerſel , d'où il les

laiſſe tomber en rosées & en

pluyes , pour la fecondité de la

terre ,lesquelles operations il re-

nouvelle tres-ſouvent pour les

perfectionner par de nouvelles

cohabitations.

Ce principe nous est neceſſaire

pour temperer les chaleurs qui

nous consument , pour éteindre

la forfqui nous preffe , pour la

digestion de nos alimens , pour

la filtration du chile , pour la
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2

circulation du sang , pour la Se-

paration de fes parties inutiles.

L'eau tempere la bile exaltée

les acides, & les alchalis predo-

minans cauſent mille maux

&met toutes les parties dans leur

ordre& dans leurjuſteſituation,

Le grand Maistre qui nous

donne l'eau pour la formation

des corps,& la conſervation

de laſanté , nous en fournit un

tres grand nombrepour lagueri-

fon de plusieurs maladies.

Comme elles ont leurs cours

dans les canaux ſoûterrains,el-

les trouvent dans leurs routes

diverſes vapeurs minerales , di.

versfucsfalins,ſoufreux,bitu-

mineux , metalliques , les uns

tendres& liquides auſquels elles

s'uniffent facilement , les autres

plus folides qu'elles diſſolvent ,

& dont elles s'approprient les

vertus.
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Les unesfont froides à leur

Source , les autres chaudes , &

les autres tiedes , toutes parti-

cipant de divers mineraux que

laNatureprepare dans ſonſein ,

commedansſes fourneaux , dans

lesquels elle allumeſes feux &

les graduëpour ſes diftillations .

Sublimations ,& autres opera-

tions dans lesquelles ellefepare

ce qu'ily a de malin ,de caufti-

que&d'indigeste ,pour n'y laif-

Serque ce qui est propre &Salu.

taire ,&ainsi leur usage est

heureux, n'estant impregnéesque

de mineranx doux , & on s'en

fert utilement pour la guerifon

deplusieurs maladies.

Le concours des Malades àces

Piscines , les cures merveilleuses

qu'elles procurent tous les jours ,

Sont une preuvecertaine de leur

bonté, les Curieux y vont mesme
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pour les admirer ,& tâcher de

découvrir ce que le divin Ou.

vrier y a mis pour les rendre

Salutaires si leur chaleur

provient des feux foûterrains

ou des acides&alchalis , ou d'un

mélange de particules minerales

calcinées.

Nostre grand Monarque qui

afaitl'établiſſementde l'Acade-

mie des Sciences , quifait four-

nir aux fraisdes experiences qui

s'y font journellement avec fa

magnificence ordinaire , a donné

1 lesmoyens aux Sçavans de cette

fameuseCompagnie, de travail-

ler avec empreffement àdécou-

vrir les fecretsde la Nature. Ils

ont donné leurs foins , leursétu-

des , leurs reflexions pour décou

vrir les principes des eaux mine-

rales les plus renommées. Ils ont

esté à leurs fources , il les ont

fait
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fait transporter , illes ont exa-

minées par laveuë,par legoust,

parla distillation , &par diffe.

rentes fermentations ; ils ont

cherché dans leur refidence les

mineraux & les metaux dont

ellesfont chargées ,pourconnoi-

ftrece qui les rend fi utiles , &

donner le moyen aux Curieux

d'en faire deſemblables.........

Auffi plusieurs Medecins ont

travaillé, & ontcruque ces mi-

neraux ne font pas si ensevelis

dans les entrailles de la terre,

qu'on n'en puisse recouvrer de

Semblables ,& imiter laNature

dansſes préparations. Ilssefont

Servis utilement de l'art quiſe

pare le pur de l'impur ,& aprés

avoirexaltėles parties utiles an

degré de leur perfection , ils en

ont fait un mélange avec les

eaux de pluye de fontaine ,

Mars 1689 .
B
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dont ils ont vû des ſuccés auſſi

heureuxque des naturelles.

On s'eft attaché finguliere-

ment à imiter les eaux froides ,

aigreletes. Pluſieursy ont réüſſi,

&en ont composé quine cedent

point aux naturelles,pour ra

fraiſchir , ouvrir , purger , &

pour d'autres indications ; mais

il n'est pas venuà ma connois-

Sance , qu'on ait tâché d'imiter

les eaux chaudes naturelles..

Tay cru qu'on en pouvoit com-

poſer de chaudes auſſi-bien que

de froides , en ſe ſervant des

principes qui entrent dans les

naturelles , lesquelles pourroient

agir efficacement pour lefoula-

gement de ceux qui nepouvant

pas entreprendre de longs &

penibles voyages , estoient pri-

vez de leur secours.

f'ay cru qu'on pouvoit dif-
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foudre dans des eaux de pluye

defontaine ,tisane , ou autres

Liqueurs , des mineraux ouverts

&preparez , tels qu'ilsse trou-

ventdans les eaux chaudes na-

turelles ,que l'estomach peut di-

gererfans peine , qui peuvent

adoucir les levains aigris ,&

lesfelstrop penetrans,fans lais-

fer aucune impreſſion ; qu'on y

peut méler des liqueurs fpiri-

tueuses & autres Substances

puresSeparées des parties inuti

les,des fouffres doux & agrea-

bles dans une juſte proportion

aux forces aux temperamens

& aux causes des maladies ,

pour diffoudre les phlegmes &

les tartres, purger les humeurs

cacochimes , & pour purifier le

chile,le sang& la limphe .

leur procurer un cours & un

mouvement naturel , & donner

A

B 2
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aux eſprits les moyens d'agir

avec liberté , & une nouvelle

vigueur.

Ces esprits font un amas de

petits corps d'une fubtilité &

d'une vitesse inconcevable qui

donnent le branle aux autres

principes du corps naturel , la

vie , le sentiment , l'accroiffe-

ment & la perfection aux corps

animez , qui font formez des

plussubtiles parties dufangvo-

Latilisé , &filtrédans le cerveau

d'où ils partent continuellement

pour donner à toutes les parties

delamachine le mouvement&

ladirection .

Ces esprits ainſi diſtribuez

dans toutes les parties travail-

lent differemment. Les uns dans

l'estomach y pétriffent les ali-

mens
, diftribuent les levains

font la digestion , la fermenta-
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zion , lesfeparations des parties

inutiles ,portent le chile dans

les canaux dufang, les autres

font la circulation & les recti.

fications de cette liqueur pour-

préeen feparant les ſoufres im-

purs , les alkalis les acides , &

lesferofitez fuperflues , chacun

par son émonctoire pourdonner

au Sang sapureté;&le mettre

en estat de fournir au cœur l'a-

liment neceſſaire à la flame de

vie ; les autres fubliment au

cerveau ce sang allumé dans

le cœur , pour fournir des re-

- crues neceffaires à la diſſipation

continuelle de cette matierefub-

tile.

Il n'arrive que trop ſouvent

que ces mesmes esprits occupez

àces operations naturelles , de

qui la Chimie apris ce qu'elle a

demeilleur, font diſſipez par la

B
3
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chaleur ou engourdisparlefroid,

que l'excès des alimens ,comme

le défaut leur nuit également ;

que les idées defagreables , &

les paffions violentes leur cau-

fent de fortes tempestes ; &

troublent toutes leureconomie.

Ils sont souvent détournez

de leurs fonctions ou accablez

lors que l'estomach , les vifceres

nourriſfiers , ou les vaiſſeauxse

trouvent embaraffez par quan-

titéd'humeurs indigeftes , pardes

foufresimpurs , par des acides

piquans ,par des alkalis acres

&caustiques , pardesfels corro-

fifs , par des tartres groffiers ,des .

Serofitezexceſſives , quantitéde

vers ou autres corps étrangers ,

qui canfent la dépravation du

chile, lesfontes ou les coagula-

tions du sang , ou de la liqueur

nerveuse , les embarras , & tes
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obstructions des vaisseaux &

des émonctoires , qui empeſchent

La transfusion des parties caco-

chimes , desquellesle retour &

le mélange dans lesang, cause

fes éfervescences ,ſesſimptomes

&fa confusion.

C'est alors quelespartiesSpi-

ritueuses , commedefagesMa-

giftrats , par une prompte im-

miſſion tâchent de remettre les

humeurs rebelles dans leur de-

voir, enles châtiant , corrigeant,

Separant,les exilant on chaſſant

dans les voyes qui fervent aux

grandes évacuations.

Mais il arrive ſouvent que

ces parties cacochimes & étran-

geres leurreſiſtent ; qu'elles s'irri

tent loinde s'appaiser ; qu'elles

ne se separent ny ne fortent.

Alorsles eſprits lesattaquentplus

fortement ,& les reduisentà

B4
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leur devoir , & quand ils ne

fontpas les plus forts , ilsfuc-

combent , comme quand ilsfont

attaquez les premiers dans leur

fortpar des vapeurs , desexha

laiſons on des humeurs malignes ,

par des idées terribles qui leur

caufent l'épouvante &l'horreur

desmouvemens dereglez dont ils

font afforblis,& quelquefois op-

primez entierement.

Commelanature&fes esprits,

nesont passouvent affez forts ,

pour resister à des ennemis fo

puffasss , la Medecine luyfour-

nit une infinité de remedes pour

la défendre. Elle luy donne des

purgatifs des diuretiques

fudorifiques pour la dégager ;

elle l'aide de cordiaux pour la

fortifier ,d'aperitifs , despecifi-

ques pour appaifer la violence

des levains ,&subvenirfingu.

د

des
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lierementà diverſes partiesaf-

Aigées & luy communique

quantité d'autres remedes dont

nous voyons tous les jours des

effets falutaires.

Entre uneinfinitéde medica-

mens qu'elle propose pour la

guerifon des maladies chroni--

ques ,
les eaux minerales ont

toujours tenu un des premiers

rangs , & principalement les

chaudes naturelles que l'on va

boire à leurfource ,&les chau--

des artificielles qui ont des ver-

tus semblables , qui ne cedent

point aux premieres , ayant un

égale vertu d'ouvrir, de purger

de fortifier.

Elles ouvrent en détrempant

les tartres ,& les mucilages

divifant leurs parties , rompant

Leur union donnant une autre

diſpoſitionàtous ces corpsétran

Bi
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eaux
,

gers qui font l'embarras des

vaiſſeaux , elles émouſſent les

pointes & les coupans de leurs

fels , qui trouvent dans ces

& dans les particules

minerales des pores , d'une fi-

gureproportionnéeà les recevoir,

&qui faisant avec elles une

nouvelle alliance , se détachent

du chile , du ſang , & de la

limphe qui gemiffoientſous leur

tyrannie ,& quin'en recevant

plus d'incommodité reprennent

leur cours naturel , & leur pre-

miere diſpoſition.

&

Maiscomme cen'est pas assez

que ces humeurs indigestes &

cacochimes foient feparées des

naturelles , fi ellesne font ban-

nies& purgées , autrement elles

cauſeroient de nouveaux trou-

bles dans leſang , & de nou-

veaux embarras dans lesvaif-

を.
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feaux,ces eaux artificielles pur-

gent par les voyes des grandes

évacuations, ce qu'ellesont trou-

vé d'impur dans leurs routes

qui cauſoit la confuſion dans les

humeurs , &redonnent ainsi la

tranquillité & la paix à toute

lamachine,& la liberté& les

moyens aux esprits de recom-

mencer leurs fonctions.

N'est-cepas lesfortifierquede

lear ôterce qui les empèche d'a

gir,N'est-ce pas fortifier les or-

ganes que de les débaraſſer , en

ôtantà l'estomachce qui l'empe- -

che de digerer ,aux canaux ce

qui arreſte le cours des humeurs

aux émonctoires ce qui les re-

tient de filtrer & feparer les

parties fuperfluës du fang? En

ôtant l'embarras de l'uterus ne

facilite-t-onpasfes regles ,&fes

fonctions ? N'aide-t-on pas àla

B160
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respiration&àla voix en déga

geant les canaux des poulmons

&les fonctions des sens , de l'è

magination , & de la memoire

ne font - elles pas meilleures

quand les esprits ont leur pure.

té , & leur mouvement libre

dansun cerveau dégagé ? Tous:

ces Secoursfont procurez par les

eaux artificielles de mesme que

par les naturelles , qui circulant-

avec leſang , nettoyent&pur-

gent ce qu'elles trouvent d'im_

pur,& les artificielles ont cet

avantagefur les naturelles ,que

celles-cy font toujours les mef

&que celles-là peuvent:

estre composées differemment ,

Onpeut augmenter ou diminuer-

la quantité des principes qui les

compoſent ,&les proportionner:

aux forces , à l'age , & au

semperament les Malades; on

mes
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:

peuty ajouter utilement quell

quesfels , ou autres principes ti-

rezde la botanique , quiayant

esté fublimez du dedans de la.

terre à ſa ſuperficie , font par

de reiterées operations Sublimez

dans les vegetanx : mais tout

cela demande une connoiffance

un discernement , &une appli-

cation bien differente de celles

d'un homme qui se contenteroit

deméterde l'eau avecdufel.

Iepourrois mefervir de pla

freurs raisons& autoritez denos

Anciens , & de nos Modernes ,

pourétablir ce que j'ay avancé

demes eaux minerales artificiel .

les ,& de leurs vertus , quand

elles font proportionnées aux:

constitutions de ceux qui les

prennent , & aux causes des

maladies ; mais après les raiſon

memens generaux que je vienses

a
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defaire là-deſſus, je me conten--

teray d'envenir àl'experience ,

qui fera voir qu'elles ne caffent

point la poitrine , &n'affoiblis-

Sentpoint l'estomach , ny les au-

tresparties nourriſſieres, ainsique

l'Anonime veutle faire croire :

qu'au contraire elles sont tres-

utiles pourlesfoibleſſes , les indi-

gestions ,& les douleursd'esto-

mach. Elles temperent ses fer-

mens trop piquans , elles facili-

tent la diſſolution&la digestion

desalimens , elles aident au chile

àſeſeparerdespartiesfuperfluës,

& à luy procurer un coulant

plus libre par les veines lactées,

pourarriverplusfacilement aux

Souclavieres ,&s'y mêler avec

lefang. Elles neſont pas moins

utiles aufang ; elles rendentfa

circulation plusaisée,elles enle

vent les obstructions qui empef..

1

1
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chent laseparation de fes par-

ties bilieuſes , atrabilaires &

Sereuſes ,parles émonctoires de

Stinezà cette æconomie , &pur-

gent fort doucement ; ainſi elles

Sont tres-propres pour les maux

d'estomach , de foye , de rate

dereins , de mere , pour les opi.

lations , les coliques & les op- -

preſſions. Elles diſſipent les va

peurs qui naiſſent d'un ſang in-

digefte , & cacochime, qui cau.

fent les maux de teste , les pe-

fanteurs , les mélancolies , les

vertiges, les convulsions ,d'où il !

arrive que les esprits animaux

plus subtils & plus dégagez..

agiſſentavecplus d'activitédans

toutes leursfonctions...

Dans cette Automne der-

niere 1688 ..

Le Pere Perier , General dess

Minimes,les a priſes..
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MademoiselledeRostain, pour

iaSecondefois.

Mademoiselle love..

Madame Vaginai , la Procu

reuſedu Roy , pour la quatrième

fois.

M. Durand , Avocat Generat

du Parlementde Dijon.

Madamede Grangeac , Liew

tenante Generale de Bourg.

M. de Chastenay , Prefident

au Parlementde Dombe.

Madamoiselle de Chaftènay ,

faFille.

Madamede Port , Superieure

de Sainte Ursule de Bourg.

Mrde Laurencin.

Madame la Conseillere Du--

zour, pour la troisièmefois.

Madamedu Rofier.

Mademoiselle Croston ,

S. Estienne.

de

Madame Pichon , Religieuse.

AlAnticaille...
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Mr l'Abbé lanoray.

Mademoisellede Prangin,de

Dauphiné.

Dans le Printemps dernier.

Madame la Marquisede se-

nofan lesprit.
1

Mademoiselle de Fontenay ,

dela Kalette,

Mr Croppet pour laSeconde

fois...

Madame Trunel , Religieuse

del'Anticaille.

MadameRecordon,de Vienne.

Madame Porroy la Veuve..

Mademoisellede Saint Toire.

MrBoüilloud de la Roche , la

Confeiller.

ne

Mademoiselle Berge,deVien

LePere Henry

6Correctean

desPexes Minimesde Lion..

M. leComte de Beauchans

d'Avignon
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Madame Tamiſſier ,de Bourg.

Mademoiselle de Porcet , de

Bourg..

M.deBaret..

Madame Blaufla Conseillere..

Le Pere le Marchand , Pro-

vincial des Celestins.

Le PerePerouse

des Celestins.

Sacristin

Dans les deux Saiſons de

l'année derniere.

M.leConfeiller Chollier.

:

MadamelaComtessede Ché--

me..

MadamelaComteſſedeBielle,

deLorraine.

Mademoiselle de Dortan de

Bugey..

M.de Machecot , Conseiller

au Parlement deDijon.

M. de S. Hilaire , Secretaire

de Mr de Harlay , Confeiller
d'Etat...
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Madamede Broſſes la Con-

feillere,deDijon.

Madame Languet ,la Procu

reuſe Generalede Dijon.

Madame de Bussi Rabutin ;

Religieuse de l'Abbaye de Saint

Iuliende Dijon..

Madame la Marquise de

Saint Forjeux.

Madame de Saint Romain .

M.Durandde, Chalons, Rece-

veur des Decimes de Bourgogne...

M. de Seve , LieutenantGe

neral.

M. Ferrari , Avocatdupar-

lement deParis.

M. Duxio

l'Election .

M. Amaulry,

Confeiller dans s

En Automne 1686.

Mademoiselle de Roſtin , de

Forests , estoit tourmentée d'un

mal de teste des plus cruelsde...
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puis deux ans fans rélache , qui

l'avoit reduite dans une mais

greur extreme ,fans avoir på

estrefoulagéepar aucun remede ,

en forte qu'elle estoit refolüe à

Sefaire trepaner , ſuivant l'avis

deſes Medecins ; elle vint à

Lion boire de ces eaux ,

gueritheureusement.

&

Madamede Loyaille , Reli-

gieuse deSainte Marie de Be.

lay , vint en la mesme faison

dans le Couvent des Dames de

l'Anticaille de fon Ordre. Elle

estoitparalitique ,&épileptique

depuisfix ans , elle fut fortfou-

lagée d'abordpar la boiſſon de

& les ayant beuësces eaux ,

une feconde fois dans le prin-

tems ſuivant elle querit par-

faitement,

Mademoiselle Seigle , filledu

fieur Seigle ruëSaint lean àla
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chaffe Royale , estoit malade de-

puis deux ans de frequentes

convulfions , de maux d'estomach

continuels , & de vomiſſemens

d'une matiere comme de la cen-

dre avec des particules noires

comme du charbon aprés tous

Ses repas . Le mesme remede la

guerit dans lemesmetemps.

Mademoiselle Meget ,

Merciere au Mercure galant ,

maladede violens maux demere,

avec opreffions , palpitations,fre.

quentes fincopes , & pluſieurs

autres accidens qui la tenorent au

litdepuis trois ans ,trouvaſague-

rifon dans ces eaux dans cette

mesme automne.

ruž

Mr Colet de Dijon atteint de

fincopes, palpitations , opreſſions

depuis unan attendant tous les

jours fa derniere heure , guerit

de mesme dans le printems fui-

vant.

د
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Madame Perouse de Vienne,

en automne 1687. malade depuis

deux ans de vomiſſemens conti

nuels, opreſſions , fincopes , dou-

leurs ,& tensions des vifceres

nourriffieres , guéritde ſes maux,

acquit une diſpoſition à avoir

des enfans, ayant eu depuis une

heureuse grossesse, & unheureux

accouchementaugrand contente-

ment desafamille.

Mr le Comte de Beau-

chans,dans lemois de Mayder-

nier, vint d'Avignon boire de

ces eaux pourde frequentes pal-

pitations , pour une fupreſſion

d'urine, pour laquelle on luy

avoit conſeillédese faire tailler,

& s'en retourna dans une par-

faitequerifon.

Madame Blauf, la Confeil-

lere,lespritdans lamesmefai-

fon, pour des maux d'estomach



GALANT.
47

&decolique alternatifs & con-

tinuels, les autres remedes luy

ayant esté inutiles depuis un an ,

guerit parfaitement.

Mademoisellede Chastenay

avoit perdu la voix depuis plus

d'un an , & avoit une toux

continuelle ; elle a recouvre la

parole;&perdu la toux le mois

d'Octobre dernierpar l'usage de

ceseaux.

Madamede Perne d'Epinac

Religieuse à Saint Pierre , lesa

priſes ily apeu de jours pour de

cruels mauxd'estomach,coliques,

dégousts &autres accidens , par

le conſeil de Meſſieurs Falconet

Marquisfes Medecins , &

enaesté guerie dés les premiers

jours qu'elle les a beuës.

Madame Pichon , malade

d'opilations depuis fept ans

Mademoisellede Fontenay ma-

۱۰
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ladedes mêmes maux depuis trois

ans ,& Mademoisellede Prangin

depuis un an, avec de tres- cruels.

accidens , ont trouvé leurquerijom

dans ces eaux, les autres remedes

leur ayant estéinutiles.

:

Je pourrois nommerbeaucoup

d'autres personnes qui les ont

priſes toutes avec ſuccès , & qui

répondroient pour moy , à la

calomnie de l'Auteur anonime ,

qui publie hautement qu'on se

garde d'uferdemes eaux , parce

qu'elles font extrêmement mal-

faisantes.

Il avance fauffement qu'on

promet deguerir toutes fortes de

maladies parce remede, & dans

un autre endroit de fes écrits ,

qu'on promet dequerirles fiévres.

Cette fuppofition est mée ex-

preſſement ; jamais on n'a pensé

qu'il y eust un remede univer-

fel,
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-

fel,les causes des maladies estant

infiniment differentes & Souvent

opposées, ce qui fait dire à un

fçavanthomme que la Mede-

cine n'est qu'une conduite fage

&prudente. Pour ce qui est de la

fièvre, c'est une exaltation defou

fredont les parties dans un mou

vement rapidecauſent l'efferves

cencede toute la mafſe du sang ,

&elle demanded'autresremedes.

CetAuteurdit encore qu'il a

fait l'analysede ces eaux contre-

faites, qu'elles n'ont pas la re-

fidence des eaux chaudes natu-

relles ,& qu'il ne s'étonne pas

fi elles ont fi confiderablement.

affoibli l'estomach , & les par-

ties nourriffieres. Elles n'ont pas

la mesme reſidence , je l'avonë ,

ny les eaux minerales naturelles

non plus puisées en differentes

fources. Faut il conclurre de là

Mars 1689 . C
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qu'ellesfont nuisibles?

-

S

elles

Ilneparle pas plus justedans

la recherche des principes des

eaux chaudes naturelles , vou-

lantque la nature leur commu-

nique feulement des baumes

& des particules onctueuses ,

Comment donc feroient

aperitives ,&comment purge-

roient elles avec tantde douceur,

ſielles estoient privées des Prin-

cipes qui leur communiquent ces

vertus ;& pourquoy neveut-il

pas qu'ily aitdesparticules bal-

Samiques dans les nostres ? Au-

roient- ellesgueritant de convul.

fions,fortifiétant de nerfs,rétabli

tantd'estomachsdereglez,fi quel-

quesparticulesSpiritueuses n'en-

trent pas dans leur compoſition.

Ilpretend que Mr Vuillis

SçavantMedecin d'Angleterre ,

s'est retractéparune lettre, des

,
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eauxaigreletes chalibées artifi.

cielles , qu'il a trouvées , & def-

quelles il s'est fervi ſi ſouvent ,

pour lagueriſonde plusieurs ma-

comme nous lisons dans

Ses écrits. Cependant cette let-

tre imaginairene se trouve point

dans tout le corps de ses on-

ladies

vrages.

,

Enfin lafſé de médire en pro-

Se, il appelle les Muſes à fon

Secours : mais comme les Vers

qu'il leur fait prononcer ont

esté composez pour d'autres que

pour moy ,ayant paru imprimez

dans l'histoire des ouvrages des

Sçavansdu mois de Mars 1638.

page328. je n'ay pas cru devoir

repondreàcetraitde Parasite.

Tel estlefortdeceux quimet-

tent au jour quelque nouvelle

Découverte , Ils sont exposez à

La critique& àla censure ,&

C3
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certainement ils auroient tort

de trouver mauvais qu'on dist

Sonsentiment (urleurs ouvrages ,

mais il feroit à souhaiter que

seux qui s'érigent en cenfeurs ,

confultaſſent la justice & la

verité , plustost que despaſſions

quilesaveuglent.

σ

C'est en vous , Monsieur

qu'on trouve cette équité ,&

c'estàvous auſſi que j'appelle de

L'injuste accusation qu'on afaite

contre ces eaux , mesoumettant à

tout ce que vous prononcerez ,

avec le mesme respect qui me

fara éire toute ma vie, Vostre

&c.

Le Roy a donné le com-

mandement du Havre de

GraceàM. le Comte de Lo-

mont Colonel du Regiment

d'Infanterie de Ponthieu. Il

eſt Frere de feu M.le Marquis
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de Trichateau , qui estoit

Maréchal de Lorraine , &

qui mourut General Major

de l'Armée que feu Mon-

fieur l'Electeur de Cologne

avoit miſe ſur pied pendant

le dernier Siege de Luxem-

bourg.Leurnom eſt du Cha-

ſtelet, Maiſon illuftre , origi-

naire de Lorraine, & defcen-

duëdes Ducsde ce nom.Jean

du Chastelet , Seigneur de

Thou , Bifayeulde Monfieur

le Comte de Lomont , en fit

bien voir lagrandeur,dansles

preuves qu'il fut obligé de

faire au mois de Novembre

1585. pour eftre receu Che-

valier de l'Ordre du Saint

Eſprit. Monfieur le Mar-

quis du Chastelet , qui a

épouséMademoiselle de Bel-

lefond, Fille du Maréchal de

1

C 3
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ce nom eſt defcendu de
د

l'aiſné de cette Maiſon. Il eſt

Coufin Germain de celuy

dont je vous parle,& ils font

tous deuxpetits Fils d'Errard

du Chastelet , qui mourut

Grand Maréchal,&Chefdu

Conſeil des Ducs de Lorrai-

ne. Tout le monde regarde

le commandement du Havre

de Grace , comme une mar-

que d'une grandediſtinction .

Cette Place , qui eſt unedes.

Clefs de la France , & une

des plus importantes dans la

conjoncture des affaires , fait

bien connoiſtre l'eſtime & la

confiance dont Sa Majesté

honore Monfieurde Lomont.

En effet , il n'yaguere d'Of-

ficiers en France auſſi appli-

quez,& qui ayent ſervy avec

plus de zele. Il fut inſtalé
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dans la Charge de Bailly du

Pays d'Auxois en 1686.enla

place de Mr le Marquis de

Trichateau fon Frere , & Mr

Lemurier, Seigneur deBeau-

vais , Mairede la Ville de Se-

meur , qui le harangua , fit

paroiſtre ſon éloquence dans

ledétailde ſes actions. Il parla

du combatde Seinſen prés

Philisbourg ,&de la Bataille

d'Emſem prés de Strasbourg ,

où il s'eſttrouvé dans ſes pre-

mieresCampagnes ,del'atta-

quedeTurquen ,qui futpri-

ſe& forcée ,& pour laquelle

il avoit eſté commandé en

qualitédeCapitaine desGre

nadiers,des Sieges de Dinan,

duChaſteaud'Huy ,deLim-

bourg , de Condé , de Bou-

chain ,d'Here , de Boüillon ,

du ſecours de Maſtric ,&des

C 4.
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Deux Ponts , des Sieges de

Valenciennes , de Cambray ,

de ſaintOmer , defaintGuil-

lain , de Gand, d'Ipre ; de la

Bataille de Montcaſſel , du

combat d'Offembourg en

Allemagne ,du paſſagede la

rapide Riviere de Kins qu'il

paſſa trois fois en un jour

ayant l'eau juſqu'aux aiffel-

les ,& enfindu fameux Siege

de Luxembourg , qui font

les glorieuſes occafions où

Mr le Comte de Lomont à

verſe fon fang pourl'Eftat ,

& ſignalé fon zele pour le

ſervice du Roy. A l'égard

de ſaMaiſon , voicydequel-

le maniere il en parla.Jen'ay

pour donner une idée de l'excel

lence de vostre noblesse , qu'à

retracer icy cetre longue fuite

de Ducs de Lorraine dont vous
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estes defcendu , je n'ay qu'à ex-

pojer aux yeux du public le

blaſon de vos armes ; qu'àfaire

remarquerle Mantean Ducal

& cette Couronne , qui en font

comme les ornemens infepara-

bles , qu'à jetterles yeuxfur ces

trois Fleurs de Lys qui y tien-

nent la place des Alerions , &

dont le glorieux échange expri-

me mieux que je ne puis dire ,

toute la grandeur , de vostre

Maiſon, puis que les Lis , com-

me parle l'Ecriture , font plus

pompeusement & plus riche-

ment veflus que ne fut jamais

Salomon dans toutesa gloires

que la France , à qui le Cielen

afait present ,aſcen les porter

àun fihaut point de grandeur ,

qu'iln'y a point aujourd'huy de

Nation fur la Terre qui ne les

respecte que les Aigles, les

CS
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Alerions ,lesLyons ,& les plus

redoutables animaux sont obli-

gez de flechir devant la Ma-

jesté de nos Lys , que lafacrée

Maison Royale de France qui

les porte pour ses armes

qui en a fait un present à la

Maison du Chastelet ,est las

plus ancienne la plus il-

lustre& la pluspuissante Mai-

fon de celles qui dominent au-

jourd'huy dans toutes les par-

ties du monde

Le Grand cet

.و

& que Louis

Invincible Mo

narque qui regne dans l'esprit&

dans le cœur de tous les hom.

mes ,ou par l'amour desabonté,

oupar l'admiration desa Justice,

oupar la crainte desa puissan-

ce les a ornez de tantde triom-

phes& tant de victoires , & les

a eslevezsur tant de trophées ,

que voulant leur faire reprendre
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le chemin d'où ilfont venus, la

vevëne peut plus porterjusques

àleur élevation.

Comme nous ſommesdans

untemps de Sainteté ,jecroy

que vous ne ſerez pas faſchée

queje vous envoye un Air

conforme à ce temps.

AIR NOUVEAV.

Blen. heureux celuy qui n'af-
pire

Qu'àvivreſous ledouxempire

D'unDieu,dont il reçoitlalumie

redu jour;

Qui prend toûjours la loy de Sa

volontéſainte,

Et pour luy dans ſon ame entre-
tient une crainte

Quin'empeschepointfon amour-

CG
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Cesparoles ſont de feuMr

Godeau , & Mr de Bacilly

qui les a miſes en air , les a

choifies dans ſesOuvrages

par la difficulté qu'il y a

d'enpouvoir trouver de cette

nature. Vous ſçavez qu'il a

parfaitement réuffi dans ces

fortes d'Airs , & qu'il en a

fait plus de cinquante avec

de feconds couplets en di-

minution. La nouvelle Edi-

tionqui en a eſté faite de-

puis quelques mois n'eſt pas

reconnoiſſable , tant elle dif

fere des precedentes , tant

pourles correctionsquepour

les augmentations. Ce font.

deux Livres parfaitement

bien gravez , que debite le

SrGuerout. Tous les petits

Airsfont à trois Parties avec

leurs feconds couplets. Le
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nombre des grands eft fort

augmenté ,& preſque tous

ceux qui avoient paru aupa.

ravant , font changezdebien

enmieux , & meſmepourles

paroles. Ily a entre autres an

Recit de trente Vers done

tout le monde eſt charmé..

On le compare aux plus bel-

les Scenes des Opera , fur

toutquand il eſt chanté par

l'Auteur , qui invite lesCus

rieux à venir entendre ces.

Airs de vive voix , pour en

avoir une entiere intelli-

gence.

Il faut vous faire encore:

part de quelques Ouvrages

qui ont eſté faits à la gloire

deMonſeigneur leDauphin..

Ainſi ceux quimanquent au

Reeüeil que j'en ay fait à

la fin de la Relacion que je
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vous ay envoyée de la Cam-

pagne de ce jeune Prince ,

vous les trouverez répandus

dans mes Lettres ordinai--

res . En voicy un de Mr de

Maumenet , Chanoine de

Beaune..

******

A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN

Sur ſonRetour des Con.

queſtes d'Allemagne..

ODE.

OVS de qui lesnobles veil-

les,

Ont éternisé LOVIS ,

Doctes Sœurs,àses merveilless

Meslez cellesdefon Fils..

4 4



GALANT.
633

Aujourd'huy brillant degloire

Surle charde la Victoire ,.

Il revient ce Fils Vainqueur ;

Sur fon front que ceintBellone ,

Ajoutez unecouronne,

Qu'attend de vousſa Valeur.

Et vous, Naiades plaintives ..

Dont Mars troubia lerepos ,

Quand la Seinedeſosrives ,..

Vit éloigner ce Heros.

Vous, Nymphes de nos Bocages ,

Quiſous leursfombres feüillages,

Soupiriez pourſon retour ;

Calmez vosvives alarmes ,

Et ne verſezplus de larmes ,

Dans ce tranquilleSéjour.

LepuiſſantDieudes batailless ,

Quipréſidoitàsonfort ,

Au milieu des funerailles ,

L'agarantyde la mort.

Le voicy cejeune Alcide ,,

Quid'un courageintrepide...
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Vole au milieu des hazards ,

Et quidans une Compagne ,

De l'orguilleuse Allemagne

Abbat lesplus hauts ramparts.

Quin'euftcru ,voyantles ligues

De tant d'Ennemisjaloux ,

Qued'enrompreles intrigues

C'estoit faireaffezpournous ?

Et toutefois ,fans attendre

Qu'ils ofent rien entreprendre

Surnos climats fortunez,

Mon Hérosporte la guerre ,

Etfait gronderſon tonnerre

Chezces Peuples étonnez.

Apeineonle voitparoiſtre

Sur les Rivages du Rhin ,

Quesonbrass'y fait connoistre

Al'injuſte Palatin.

Philisbourg de qui l'audace

Veutdu coupquila ménace

Sauverſesfuperbes Tours ;

Philisbourgque toutl'Empire
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Eut tantdepeine à reduire ,

Est reduit enpeude jours.

Confeffez , Germain , Ibere ,

Quelesdouceurs de la Paix ,

De fon invincible Pere

N'ontpasbornéles hautsfaits ,

Que pour vous reduire en poudre

Iln'a qu'à prêterſafondre

Afon Fils victorieux ,

Etquemalgréles tempeftes,

Onne vitjamais nos teftes

S'éleverfiprés des Cieux.

En vain la Hollande ingrate

Ofeattenterfurles Rois ,

Malgré l'espoir qui laflatte,

Ilsfaurontvanger leurs droits

Déjala Mermutinée ,

D'une triste destinée

Mépace fon armement ,

Et mieux que les vents &l'onde

Le plus puiſfant Roy du monde

Enprometle châtiment..
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Dauphin , c'estpartavaillance,

Que tous cesfiers Ennemis,

A l'Empire de la France

Severront bientôtföumis,

Ilsdoutoientque ton courage

Fist pourſon apprentissage

Defirapides projets ;

Mais la prompteRenommée,

Deta Valeur animée

Leursa montré les effets.

Philisbourgqu'elleavûprendre

Enestl'aſſurégarant.

Manheinn'attendpourserendre

Quel'aspectdu Conquerant.

Frenkendal ouvrefes portes

Et tesfuperbes Cohortes

Alloient fondre en cent climats,,

Si ta Valeur équitable ,

Autantqu'elle estredoutable >

N'avoit arreſté leurs bras..

C'estcenoblecaractere

Depuiſſance&d'équité,

Qui terenddigned'unPere ,

1
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Si digne d'estre imité ;

Etfiton cœur magnanime;

Qu'unsibeau modeleanime ,

Ne bornoitpoint tesgrandeurs ,

Tun'auroispasl'avantage,

D'estre laparfaite image

Duplusjustedes Vainqueurs.

Bon Prince , &grandCapitaine

Comme luy dans les combus

Tuvaspartager la peine ,

Et ledangerdes Soldats;

Et tandis que la Victoire ,

Couronnant leurfront degloire ,

Paye leurs travaux guerriers ,

Tes dons redoublent l'envie ,

Qu'ilsontd'immoler leurvie

Pouracquerirdes Lauriers...

C'est ainsi que sur la terre

Iupiternefait jamais

Tomberfon bruyant tonnerre ..

Sansywerferfesbien-faits..

Defadextre menaçante ,
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Part une pluye abondante

Pourfertilifer les Champs ,

Tandisque fes coups terribles ,

Sur des rocs inaccessibles ,

Voncfoudroyer les Titans.

Uniquebutdema Lyre ,

LOVIS, leplusgrand des Rois ;

Quene doitpoint cet Empire ,

Ates glorieuxexploits ?

C'est peu de voir l'abondance ,

L'ordre& la magnificence ,

Itriompherſous ta loy:

Tufis pournousdavantage

En inſpirant ton courage

AceFilsdigne de toy.

Permets que ma main fidelle ,

Dansune illustre Avenir ,

De ſagrandeurimmortelle ,

Consacreleſouvenir.

Quanddu bruit defaloüange,

Dela Seine jusqu'au Gange,

Iefais retentirles airs 2.
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Pendisplus pour ta memoire ,

Que fi je traçois l'histoire.

Detes triomphes divers.

Les deux Sonnets que j'a-

joûte ſont ſur la meſme ma-

tiere. L'Auteur n'a voulu

marquer fon nom que par

ces Lettres ,L. D. M. C.D. В.

A MONSEIGNEUR

Dauphinimpatient decourirà
laGloire ,

Tugoûtois àregret les douceursde

la Paix ,

Quand Bellonne propice àtesno-

bles fouhaits

Lespalmesàlamaint'apelleàla

Victoire.

Tu cours,&ce Rampartfifameux

dans l'Histoire ,
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Philisbourg en tombantfurpris de

teshautsfaits

Confefle que ton bras parsespre-

miers effais

Montreànos Ennemis cequ'ils ne

pouvoient croire.

LeRhin ,à ton aspect, croyant

voirceHeros ,

Quilafoudreàlamainoſafen-

drefesflots ,

Tremble que ta Valeur ne s'y

frayeunpaſſage;

Etbien-toftleGermain par ton

brasfurmonté

Pourfauver ſes Etats,&fléchir

ton courage ,

N'auraquelemoyend'implorerta

(bonté.
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AMrleDuc de Montauſfier."

Lluftre , Montanßer qu'une
gloirefolide

Fitvolerpourton Princeau milieu

des hazards ,

Etqui toûjourscherydeMinerve

&deMars,

Sceus ioindre aubeleſprit le cou

rageintrepide.

Voy cejeuneDauphin, de qui tu

fus leguide ,

Les armes àla maindéfierles Ce-

Sars.

L'orgueilleux Philisbourgluyfoû-

metſes ramparts,

Et tout tremble à l'aspect de ce

nouvel Alcide.

Que ne fera-t-ilpoint dans la

fuite des temps ,
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Si déja fa Valeurpar centfaits

éclatans

Afur les bords du Rhin consacré

Samemoire?

Il ne manquoit plus rien à ton

fortfortuné,

Après avoir brillédans leſein de

laGloire,

Que d'y voir ce Heros de palmes

couronné.

Les quatre volumes que je

vousay envoyez depuis deux

ans , du voyage que les Am-

baſſadeursdeSiam ontfait en

France ,vous ontamplement

inſtruite de ce qui regarde

cette Nation. Ces Ambaffa-

deurs eſtantretournezauprés

du Roy leur Maiſtre , luy fi-

rent connoiſtre la grandeur

duRoy ,& ceMonarque fut

fa



GALANT. 73

fort touché des honneurs

que Sa Majesté leuravoit fait

rendre depuis qu'ils eſtoient

entrez dans ſes Etats , qu'il

reſolutde recevoir desTrou-

pes Françoiſes dans les meil-

leures de ſes Places ,& ne

fongea plus qu'à entretenir

une alliance ,dont il eſperoit

beaucoup d'utilité & d'ap-

puy. Comme il venoit d'en-

voyeruneAmbaſſadedes plus

folemnelles, il crutne devoir

faire partirquedes Envoyez

parles Vaiſſeaux qui avoient

ramené ſesAmbaſſadeursjuf-

ques àSiam:mais il les char-

gea de preſens pour toute la

Maiſon Royale.Ces Envoyez

venoientauſſi enFrancepour

faire avancer quantitéd'Ou-

vrages pour Sa Majesté Sia-

moiſe , que ſes Ambaſſadeurs

Mars 1689 . D
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y avoient fait commencer

pendant leur ſejour. C'eſt

pourcela qu'un nominéRa-

can ,l'undes Mandarins qui

les avoient accompagnez , a

eſté choisi pour le ſecond

envoyé. Ils ont amené avec

euxquelques Tunquinois&

comme il leur eſtoit auſſi

ordonnéd'aller à Rome , &

de revenir enſuite à Paris

ils y ont eſté conduits par le

Pere Tachard leſuite , qui a

fait deux fois le voyage de

Siam Celuyde Paris à Rome

ne regardant point Sa Ma-

jeſté,&n'eſtantqu'uneCom-

miffion particuliere dont ils

ſeſontacquitez,je vous diray

ſeulementquele 26.Novem-

bredernier ils arriverent à

Cannes àdeux lieu ës deGra-

ce ; & s'y embarquerent fur
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deux Felouques qui les por-

terent le lendemain à Ville

Franche,petite VilledePied-

mont ,de la dépendance du

Duc de Savoye. Ils allerent

de là àMonaco , Placetres-

forte parſa ſituation eſcarpée

de toutes parts. Elle n'eſt ac-

ceſſible quedu coſté du Port,

oùl'on apratiqué un chemin

dans la montagne , qui eſt

meſme fort difficile à mon-

ter. Il n'y a rienderemarqua-

ble dans l'enceinte que le Pa-

lais du Prince , quieſt fort

confiderable par labeautéde

ſesmeubles. La Garniſon eſt

de fix cens hommes Fran-

çois , qui font à la ſolde de

Sa Majeſté. Il y ade plusune

Compagniede centSuiſſes ,

qui compoſe la Garde du

Prince. La coſte depuis Mo-

D2
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naco juſqu'à San -Remo pa-

roiſt inculté & aſſez deſerte.

La premiere Ville qu'ils y vi-

rent fut Menton , à quatre

milles de Monaco. C'eſt la

dernieredeladépendance de

cePrince. Ils virent enſuite

Vintimille , Ville apparte-

nante au Prince qui portece

nom. Elle eſt ſur lepanchant

d'une colline ,& leur parut

aſſez belle par le grand nom-

bre demaiſons qu'ils décou-

vrirent.Ses murailles ſont de

pierrede taille , avec desBa-

ſtionsdediſtance endiſtance.

La Fortereſſe eſt ſur lehaut

dela montagne , & comman-

de la Ville. Aprés qu'ils eu-

rent doublé le Cap de San-

Remo , ils entrerent dans le

Port. Cette Ville eſt fort a-

greable,&ornéedepluſieurs
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- Palais , &de tres-belles mai-

fons. Ils pafferent à Oneil ,

: qui eſt de la dépendance du

Duc de Savoye , &alle-

rent coucher àArais , petite

Ville de la Repuplique de

Gennes , & fort peu confi-

derable. Ils en partirent le

lendemain au matin ,& fur

leshuitheures ils entendirét

unbruitfourd, comme celuy

d'une Armée navale qui ſe

feroitbattue à trois ou quatre

lieuës de là. On leur dit que

cebruit venoitdes flots dela

Mer , qui entroit avec impe-

tuoſitédans les cavernes af-

freuſes du Cap deFinal qui

eſt entierement creux. Ils y

paſſerentàla portée dupiſto-

let ,&virent la Ville qui luy

a donné ſon nom. On ne

découvreque deux Forteref

D3
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ſes , l'une fur le haut ,& l'au-

tre ſur le panchant d'une

Montagnequi couvre la Vil-

le. Il y a ſeulement ſur la

plage prés de cent maiſons

affez belles , & entre autres

unArc de triomphe , qu'on

dit avoir eſtéélevé pour faire

honneur à l'Imperatrice ,

quand elley paſſa en prenant

laroute deVienne. Le30. les

Mandarins arriverent à Noly

de là à Savone , l'une& l'au-

tre deladépendance deGen-

nes. Il y aun Eveſque àNoly.

L'Egliſe eſt petite , mais fort

belle & bien ornée. Le 2.

de Decembre ils entrerent

dans le Port de Gennes

d'où eſtant partis deux jours

aprés , la Mer fut fi groſſe

qu'elle les obligea de re-

laſcher à Camoglio , petit

د

2



GALANT.
לפ

Bourg à demy lieuë de là ,

où il y a ſeulement un Port

pour les Barques. Ils eurent

beaucoupdepeineay entrer,

& le vent contraire n'ayant

point ceſſé pendant huit

jours , lePere Tachard écri-

vit au Confulde la Nation

Françoife àGennes, le priant

de leur vouloir fournir des

voitures pour faire le reſte

du voyageparterre. On leur

envoya douze chevaux , &

trois muletspour leurs har-

des, mais les chemins ſetrou-

verent ſi peu pratiquables ,

qu'ils furent contraints de

reprendre deux Felouques à

Rapaolo , qui n'eſt éloigné

de Camoglio que de deux

lieuës . Enfin ils arriverent à

Ligourne , qui eſt une Place

tres bien ſituée. Elle eſt dela

D 4
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dépendance du Grand Duc

de Toscane , & a un bon

Port , & une tres-belle rade..

Les maiſons en ſont bien

baſties , & les ruës fort lar-

ges. Sa fituation au milieu de

l'Italie la rend extrémement

riche par la commodité du

Commerce. Toutes les Na-

tions de l'Europe y ont cha-

cune leurConfulparticulier.

Elle est peupléed'Etrangers ,

&fur tout de François , qui

font, à ce qu'on aſſure,plusde

la quatrième partiede ſes ba-

bitans. Il y aune Citadelleà

l'entrée du Port. Le Grand

Duc y entretient fix cens

hommes de garnison , &

quatre ou cinq cens dans la

Ville . On voit ſur le Port

une Statuë de marbre blanc

du Prince Ferdinand,Grand
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Ducde Tofcane , élevée ſure

un Piedeſtal de mefme ma-

tiere dedix ou douze pieds

de haut. Elle eſt debout avec

quatre Eſclaves de bronze

affis fur le quatre coins du

Piedestal les mains liées der-

riere le dos par une chaîne

qui deſcend des pieds du

Prince. Ils partirent de Li-

gourne le 16. Decembre; &

arriverent ce meſme jour à

Piombino. C'eſt un Châ-

teau affez malen ordre , ſitué

fur une Montagne , au bas

de laquelle eſt un grand

Bourg avec un petit Port:

pour les Barques. Ils ſe ren-

direntdelà à Porto Hercole ,

éloigné de Piombino defoi-

xante& dix milles. Ce poſte

qui appartient au Roy d'Ef

pagne , eft extremementfor-

DS
?
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tifié .On y voit trois bonnes

Fortereſſes ſur trois Monta-

gnesqui environnent la Vil-

le. Elle eſt ſituée au bas fur

le Port. Les Barques & les

petits Vaiſſeaux y font en

ſeureté , mais les gros ont

peine à y demeurer. Toute

la Coſte depuis Ligourne

juſqu'àCivita-Vechia poroiſt

inculte & deferte , & l'on

dit meſme que l'air y eſt fort

mal fain. On y voit pour.

tant quelques Villages dif-

perſez dans laCampagne ,&

furles collines avec des Tours

d'eſpace en eſpace ſur le ri-

vage, afin que le plat païs &

les Felouquesqui ſontenmer

foient averties le jour par un

coup de canon

par des feux , que l'on dé-

couvre un Corſaire ſur les

&la nuit
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coſtes. Le 18. lePereTachard

ayant remis les Mandarins

entre lesmains duConſul de

Erance à Civita-Vechia par-

titdans unecaleche pour ſe

rendre à Rome. Civita-Ve.

chia eſt une Ville qui dépend

du Pape. Le Port eft affez

grand & commode , & les

gros Vaiſſeaux y peuvent en-

trer. Entre les deux Corps

de Garde qu'il faut paffer

avantqu'on entre enla Ville,

ily a un Baffin où ſont cinq

Galeres de Sa Sainteté . Si-

toſt qu'on fut averty par

L'arrivée du Pere Tachard

que les Mandarins venoient

par mer , on depeſcha Meſ

fager ſur Meſſager pour en

avoir des nouvelles , mais

on n'apprit que le 21. qu'ils

cfſtoient à trois milles de

D
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Rome. Aufſi- toſt Mr. Cibo,,

envoya deux Caroſſes de la

part du Pape pour les rece-

voir , Mr. le Cardinal d'E-

ſtrées en envoya auſſi un ,

& il y en eut encore quel-

ques autres.Ils furent receus

par un Gentilhomme de Sa

Sainteté , qui les condui-

fit ainſi juſques au logis

qu'on leur avoit preparé.Hs.

furent traitez avec beaucoup

de magnificence & fervis à

table par les premiers Offi-

ciers de Mr.le CardinalCibo,

će qui a toûjours continué

juſqu'àleurdepart. Ilyavoit

fon Maistre d'Hoſtel , fon

Ecuyer tranchant qui cou-

poit les viandes & les parta-

geoit , fix Gentilhommes &

plus de quinze Domeſtiques,

lesuns pour la table , & les
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autres pour preparer tout.Le

bruit s'eſtant répandu dans

toute la Ville , quel'un d'eux

eſtoit Fils du Roy de Siam

& les autres , des premiers

Seigneurs de fa Cour , &

qu'ils venoient pourſe faire

baptifer par le Saint Pere

il n'y eûtperſonne qui n'ac-

couruſt pour les voir.. La

foule fut telle qu'on fut obli-

gé de demander des Suiſſes

pour empeſcher la confu-

fion . L'Audience leur ayant

eſté promiſe pour le 23. à

deux heures aprés midy , on

demeura d'accord des hon-

neurs que l'on rendroit à la

Lettre du Roy de Siam ,& à

celuy qui la porteroit. Ce

jourlà, le Secretaire deMrle

Cardinal Cibo vint les pren-

dre avecdeux Carroffes,dont
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1

l'un eſtoit tout garny de ru-

bans noirs . Mr le Marquis

de Lavardin , Ambaſſadeur

de France , leur en envoya

unautre remply deGentils-

hommes Françoisqui ſe trou-

verent toûjours au devant

d'euxenentrant& en fortant-

Les Mandarins eſtoient ha-

billezde drap avec un galon,

d'orlarge de trois doigts ſur

les couſtures & au bas du

Juſte-au-corps. Ilsportoient

furlateſte unbonnet en pira-

mide faitde mouſſeline tres-

fine , avec un cercle d'ortout

autour. Il eſtoit auſſi largede

trois doigs , &retenu par un

cordon d'or attaché ſous le

menton .Le Pere Tachard

entra le premier dans le Car--

roffe ,& les Mandarins en-

fuite. Le premierportoit une:
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caffettede verny , garniede

plaques d'argent , dans la-

quelle eſtoit la Lettre du

Roy. Le ſecond tenoit un

coffret de Filigrane d'or pe-

ſant environ quinze livres..

C'eſtoit le preſent de ſa Ma-

jeſté Siamoiſe. Le troiſième

portoit une autre boëte d'ar-

gent , ouvrageduJapon avec

un grandbaffin de filigrane

auſſi d'argent , le tout peſant

environ vingt livres..Ils fu-

rentainſi conduits au Palais,,

au milieu preſque de tous les

Habitans de Romede toutes

fortes de conditions. Ils en-

trerent par la grandeportedu

Palais où ils trouverent les

Suiſſes de Sa Sainteté rangez

en haye juſques au piedd'un

grand eſcalier. Ils y deſcen-

direntdeCarroffe ,& furent
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1

receus parMrCibo , Freredu

Cardinal de ce nom ,quié-

toit ſuivy du Capitaine des

Suiffes . Ils trouverentdansla

première Salle les Domeſti-

ques de Sa Sainteté qui s'é-

toient placez des deux coſtez.

&dans la ſeconde estoient

ſesGardes , tous botez ,&le

piſtolet à la main , dont ils

firentune décharge pour les

faluer. Enfuite ils entrerent

dansl'antichambre , où tous

les premiersOfficiers duPape

les receurent. On fit avertir

Sa Sainteté qu'ils estoient

venus ,& un momentaprés

ils furent introduits dans la

Salle d'audience. Le S. Pere:

eſtoitaſſis dans ſa Chaiſe ac-

compagnédehuitCardinaux

ſçavoirMrs Ottoboni,Chigi,.

Barberino , Azzolino ,Al-
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tieri , d'Eſtrées ,Colomna',&

Caſanate.On mit les prefens

fur une petite table , & en-

fuite le Pere Tachard , en

qualité d'Envoyé , ayant fait

les trois genuflexions ordi-

naires au milieu des deux

Maiſtresdes ceremonies, bai

fa les piedsde Sa Sainteté ,&

s'eſtant retiré à coſté , il com-

mença ſa harangue àgenoux

en diſant , Beatiffimo Padre..

LePape qui voulut luy faire

honneur, le fit lever , & ce

Pere continua de luy parler

Italien. Voicy unetraduction

fidelle de ſon Dicours ..

T
Res-Saint Pere ,

Les Benedictions tres-parti-

culieres que la Providence divi-

ne répand for fon Eglife avea
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ne nous per.tant de profusion ,

mettent pas de douter que Diew

n'ait choisi Voſtre Sainteté dans

ces derniers fiecles ,pour réünir

tout l'Univers dansſon bercail.

Nous voyons fous ce faint Pon.

tificat les Heretiques les plus

opiniâtres chassezou convertis

Les Royaumes qui s'estoient fe-

parez avec tant de ſcandale

xéunis à l'Eglise , &soumis à

fon autorité ;les Ennemis lesplus

redoutables du nom Chrestien,

presque tous exterminez , on fi

affoiblis , qu'ils n'attendent que

ledernier coup pourachever leur

ruine ; mais ce qui est deplus

extraordinaire , &fans exem-

ple,&qui estoit refervé comme

un privilege dûàVostre Sainte-

té , c'est qu'un des plus grands

Rois de l'Orient ,encore Payen

prévenu & extraordinairement.

touché, nonpas tantde l'éclatde
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fa dignité es deſa prééminence ,

que delasaintetéde ſavie,&de

la grandeur deſes vertus perſon-

nelles, cegrand Roy , dis-je , ma

chargédevenirdefapartdeman-

derà Voštre Saintetéfonamitié ,

-L'aſſurerde ses respects , & luy

offrir ſa protection royale pour
tousles Predicateurs de l'Evan.

gile ,&pour tous les Fidelles,

avec des fentimens qu'on trouve

àpeinedans la Courdes Princes

Chreftiens. Ce puiſſant Roy com.

mence déja àsefaire instruire,

Ildreſſe des Autels&des Eglifes

au vray Dieu; il demande des

Miſſionnaires sçavans &zelez;

il leur fait baſtir des. Maiſons

& des Colleges magnifiques ; il

nous donne tres-ſouvent des au-

diences fecretes & tres-longues,

& nous fait meſme rendre des

honneurs qui font de lajalousie
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aux principaux Ministres de fa

Secte , pour qui il avoit autrefois

une veneration fuperftitieuse. Si

Dieu écoute nos vœux , où plû-

toft s'il exauce les larmes & les

prieresdeVostre Sainteté, car ce

Sera fans doute par unesipuis-

Sante intercefſſion que s'achevera

ce grand miracle , je veux dire

la conversion de ce Monarque

que de Rois , de Prince , &

de Peuples , ou Soumis à fon

Empire , ou qui admirent fafa-

geffe, &fe gouvernent parses

conseils , fuivront un si grand

exemple Certes,Tres Saint Pere,

jamais l'Evangile n'a eu de fi

grandes ouvertures pour s'établir

Solidement , &se répandre dans

cette partie de l'Orient la plus

vaſte& la plus peuplée. Pour

moy , je regarde deja cette Let-

tre Royale que ie viens presenter
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à Vostre Sainteté de la part du

Roy de Siam ces prefens qu'il

luy a destinez , & ces Man-

darins auſquels il a ordonné de

Se presenter à ses pieds

feulement comme des témoigna-

ges finceres de la reconnoiffance

& du profond respect de ce

Prince , mais encore comme des

engagemens de sa foumiſſion,&

, comme des pre-fi je l'ofe dire

mices deſes hommages & defon

obeiſſance.

Le Pere Tachard ayant

achevé , voulutſe remettre à

genouxpour entendre la ré-

ponſe de Sa Sainteté ,mais le

S.Perel'obligeade ſe relever,

& fit voir par là l'eſtime qu'il

faifoit du Royde Siam. Les

Mandarins firent auſſi leurs

civilitez . Touslestroiseſtant

entrez enſemble immediate-
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ment aprés lePere Tachard

&ayant misleurs preſens fur

une petite table , comme je .

l'ay déja-dit , les deux der-

niers commencerent à lever

leurs mains jointes au front ,

& ayant incliné la teſte , ils

ſe mirent à genoux , &baif-

ſeret enſuiteleur viſage con-

tre terre, cequ'ils reitererent

trois fois. Pendant ce temps

le premier Mandarin eſtoit

debout , tenant la Lettre du

Roy fon Maiſtre ſous un

bandaged'unprecieuxvernis

du Japon. Cette Lettre eſtoit

gravée ſur une feüille d'or

longue d'un pied & demy ,

qu'attachoit un ruban bleu ,

enrichy de fleurs d'or & d'ar-

gent , letout dans une boëte

d'or en cilindre , excepté le

couverclequi estoit enpira-
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mide , orné de fleurs email-

= lées de pluſieurs couleurs.

Les Mandarins avancerent

- juſqu'au milieu de la Salle ,

où ils firent les meſmes reve-

rences , & enfin une troifié-

me lors qu'ils furent aux

pieds de Sa Sainteté. Alors le

premier d'entre-eux mit la

boëteentre les mainsduPere

Tachard , fit ſes genuflexions

avectous les autres , premie-

rementà la Lettre qu'il quit-

- toit ,& enſuite à SaSainteté,

= & s'approchant l'un aprés

l'autre , ils ſe proſternerent à

ſespieds en forte que lebout

de leurs bonnetstouchoit ſa

robe. LePereTachard ouvrit

la boëte , & en ayant tiré la

Lettredu Roy de Siam , il la

preſentaau Papequila reccut

avec une affez grandemar
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que de joye. Elle commen-

çoit par ces paroles, qui font

les qualitez de cePrince,ſans

pourtant que l'on y puiſſe

donner aucune explication .

Som Dei pra Tchau Si a jou

Thia Puiai.

Viu ires Saint Pere Inno-

centXI.

Cette Lettre a eſté traduite

litteralement ,& contenoit

cequi fuit.

D
cet.E's noſtre avenement à

te Couronne , lepremierfoin

quenous eusmes ,fut de connoistre

les plus grands Princes de l'Euro-

pe,& d'entretenir avec eux de

mutuelles correspondances , afin

d'en tiver la connoissance& les

lumieres neceffairesà nostre con-

duite . Voftre Sainteté prevint&

remplit nos defirs par son Bref

Pontifical ,
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Pontifical, qui nous fut preſenté

parDomFrancisco Pallud , Evef-

que d'Heliopolis , avec un pre-

fentdignede l'auguste personne

qui nous l'envoyoit , que nous

reçûmes auffi avec une ioye

toute particuliere denostre cœur.

Nous envoyames quelque temps

aprés nos Ambassadeurs pour al-

ler Salüer vostre sainteté , luy

porternoftre Lettre Royale avec

quelques prefens & établir

entrenousune amitié aussiunie ,

que l'est une fcüille d'or bien

polie ; mais comme depuis leur

départ on n'en a receu aucune

nouvelle , nous nous trouvons

obligez de renvoyer le Pere

Tachard , Jefuite , en qualité de

noſtre Envoyé Extraordinaire

auprés de Voftre Sainteté , pour

établir entre Elle & Nous cette

bonne correspondance que nos

Mars 1689.
E
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premiers Ambassadeurs estoient

chargez de nous ménager , &

nous rapporter inceſſamment des

nouvelles de l'heureuse Santéde

Vostre Sainteté. Ce Pereprendra

la liberté de l'aſſeurerde nostre

part , que nous donnerons une

entiere protection à tous ces

Peres ,& à tous les Chrestiens ,

foit qu'ils soient nos sujets , on

qu'ils demeurent dans nos Etats

oumesme qu'ilsreſident en quet-

que autre Pays que cefoit de

cet Orient , lessecourant confor-

mement à leurs besoins quand

ils nous feront ſçavoir leurs ne-

ceffitez ou qu'ils en feront

naistre l'occaſion. Ainsi Vostre

Sainteté peut estre en repos de

ce coste-là, puis que nous vou-

lons bien nous charger de ces

Soins. Ce mesme Pere Tachard

aurathonneur d'informer Voftre

Shintetédes autres moyens qui
LYON

*
1893
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convienent à cette fin fa

ordres que nous luy en aver

nez. Nous la prions de domen

ce Religieux une entiere

creance fur ce qu'il luy repre-

Sentera,& derecevoir les pre-

Sensqu'il luy portera ,comme des

gages de nostre fincere amitié.

laquelle durera juſques àl'Eter-

nité. Dieu, Createur de toutes

choſes, conſerveVostre Sainteté

pour ladéfenſe de ſon Eglife ,

enfortequ'Elle puiſſe voir cette

mesmeEglise augmenter,&se

répandre avec une heureusefer.

tilité dans toutes les partiesde

l'Univers. C'est leveritabledefir

deceluy qui est ,

Tres- Saint Pere,

De VOSTRE SAINTETE' ,

Le tres-cher &bon Amy.

Aubas decette Lettre il y

avoit à coſté pour toute f

E 2
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gnature , Phaul Kon. C'eſtun

des noms de M. Conſtance ,

qui figne les Lettres du Roy,

comme font icy les Secretai-

res d'Estat . Aprés qu'elle eut

eſtédonnée àSa Sainteté,les

Mandarins ſe leverent , &

allerent tous trois à reculons

prendre les Prefens. LePre-

mier prit le Coffret de Phili-

grane d'or , qui eſtoit celuy

du Roy , & ſe tint toûjours

debout tant qu'il l'eut entre

les mains. Les deux autres

prirent le Preſent de Mr

Conſtance , Miniſtre de Sa

Majesté Siamoiſe , & cha-

cunles ayantdonnez au Pere

Tachard , qui les preſentá à

Sa Sainteté , ils firent leurs

foumiſſions , & demeurerent

en ſuite à genoux pendant

toute l'audience qui durapré
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d'une heure. LePape fit plu-

Geurs queſtions à ce Pere fur

l'estatduRoyaume de Siam

&témoigna eſtre forttouché

de la bonté du Roy , & du

zele de ſon Miniſtrepour la

Propagationde la Foy, aprés

quoy ayant oſté ſon Etolle ,

il ſe retirapour confiderer à

loiſir les Preſens qu'il venoit

derecevoir. Le Pere Tachard

& les Mandarins demeure-

rent avecles Cardinaux qui

les entretinrent affez long-

temps ,& aprés cela ils alle-

rent voir Mr le Cardinal

Cibo , premier Miniſtre de

Sa Sainteté. On les remena à

leur logis avec les meſmes

ceremonies. Le 24.ſur les fix

heures du foir , on les mena

voir une Feſte qu'on 'faiſoit

aux Cardinaux , dont ſeize

E 3
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affifterent à une Muſique

qu'on leur fit entendre. Ils

virentenſuiteunetabletoute

couverte de Triomphes faits

de fucre , c'eſt à dire des

Chars , des Vaiſſeaux , des

Animaux , & autresFigures

On envoye cela à tous les

Cardinaux , aprés qu'ils ont

fait là une legere collation,

que lepremier Miniſtre leur

donne. Le jour de Noël, ils

viſiterent les plus bellesEgli-

ſes de Rome , & le 27. les

Tonquinois eurent audience

On y obferva les meſmes

choſes qu'à celledes Manda-

darins. Ils trouverent lePape

feul , & aprés que le Pere

Tachardeut fait ſaHarangue

ils allerent l'un aprés l'autre

baiferles piedsdeSa Sainteté

Les autres jours furent em-
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ployez à voir le Vatican , &

les Palais des Princes , qui

font magnifiques par les

Tableaux& par les Antiques

que l'on y voit en grand

nombre. Le 5, de Janvier ils

allerent tous enſemble pren-

drecongéde Sa Sainteté.On

lesyconduiſitdans troisCar-

roffes ,& on leur fit les mef-

mes honneurs qu'ils avoient

reçus la premiere fois. Le

Pape eſtoitſeuldans faCham

bre. Les Mandarins ,apres y

avoir demeuré une demy-

heure à genoux laſſez de

cettepoſture, commencerent

à ſe mettre ſur les coudes ,

& Sa Sainteté qui en voulut

fçavoir la raiſon , l'ayant ap-

priſe du Pere Tachard ,les

congedia en leur donnant à

chacun fix Medailles de ſon

E
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Portrait , trois d'or & trois

d'argent. Enfuite on fit ap-

procher les Tonquinois ,auf-

quels Elle donna fa benedi-

ction avec un Chapelet &

une Medaille d'or àchacun.

Le 28. ils allerent viſiter les

ſept Egliſesdans un Carroſſe

à fix chevaux de MrleCar-

dinald'Eſtrées ,&àleur re

tour ils trouverent pluſieurs

grandes caſſettes , couvertes

de brocard à fleurs or & ar-

gent , garniesdegalons , tou-

tes remplies de confitures ;

deux autres plus petites de

bois d'ébene,ornées deFleurs

rapportées de pluſieurs cou-

leurs , pleines d'eſſence ; un

autre petit coffre où eſtoit le

Corpsde Saint Modeſte, avec

quantité d'autres Reliques ;

une caffette remplie d'Agnus
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Dei,&un coffret de criſtal

où il n'y avoit que desCor-

diaux. C'eſtoit lepreſent du

Pape au Pere Tachard Sa

Sainteté luy donna auſſi ſon

PortraitenrichydePierreries

&uneLunettede vingtpieds

peur porter au Roy de Siam..

Elley ajoûta un Chapeletde

Lapis garny d'or , avec une

Medaille pour MrConſtance,

lameſme choſepourMadame

Conſtance ſaFemme&quan--

tité d'Indulgences . Le7. Jan-

vierlesMandarins&lesTon--

quinois partirent de Rome

dansdesCalechespourſeren-

dreàCività Vecchia oùdeux

VaiſſeauxMaloüins les atten-

doient. Le Pere Tachard ne

partit que le 6. & lejourpre-

cedentl'Intendantde laMai-

fon du Pape luy apporta les

Es
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BrefdeSa Sainteté , qui estoit

fur du parchemin dans une

boëte d'or quarrée , avec ſes

Armes deſſus &fon nomdef.

fous. Ils s'embarquerent à

Cività Vecchiaaprésy avoir

receu de grands honneurs

&trouverentdansleursVaif-

ſeaux toutes fortes de pro-

viſions qu'on y avoit appor-

téesde la partdu Pape.

وه

Lors qu'ils furent de re-

tour , ils eurent audiencede..

SaMajeſté; ne l'ayantpas euë

avant leur depart de Paris

pourRomeparce que le Roy

eſtoit à Fontainebleau , &

Monſeigneur le Dauphinen

Allemagne. Comme le Roy

de Siam ſouhaite avoir une

CompagniedeFrançoispour

GardesduCorps,on enalevé

cent icy ,& ils ferontcom
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mandez par Mr d'Eragny ,

que Sa Majesté a nommé , &

qui a eſté autrefois Capitaine

au Regimentdes Gardes. Ils

font veſtus de rouge avec un

gros galon d'or ,&bien ar-

mez. Le Roy de Siam leur

fornira des chevaux qu'il

entretiendra , en forte que

fans en avoir aucun ſoin ,ils

n'auront qu'à les prendre à

l'Ecurie lors qu'ils devront

monter à cheval. Ces cent

Gardes font partis avec les

Envoyez , & pluſieurs Vaif-

ſeaux de la Compagnie , qui

eſt fort fatisfaitedefon com-

merce; s'en retournent avec

eux. Monfieur, quiavoit re-

ceu quantité de prefensdu

Royde Siam , en a renvoyé

de fort beaux , & en grand

nombre..

E6
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Je vousenvoye un Ouvra

ge fort galant ſuruneFontai-

ne , qui attireroit un grand

nompre de Beuveurs , ſi l'on

ſçavoit où ſes caux ſe trou-

vent,mais on n'en aqued'ar-

tificielles , & leur uſage ne

donne pas un ſecours de lon-

gue durée.

LA FONTAINE

de Jouvence.

Vpiter qui de l'Empirée

Avoit chafféSaturne& Rhée ;;

Qui parun attentat doublement

criminel

S'estoitſaiſiſur eux duTrônepa-.

ternel ,

Etqui,ſuivantlecoursdesabon-

nefortune.

Soumettoit en Tyran, tousleMon

deàfes loix
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Se vit enfin forcépar Pluton&

Neptune

Delepartagerentreeuxtrois.

Neptunepourfon los eutle Sceptre

Aquatique,

Etregnafurtoutes lesMers

Pluton ,content du fien ,prit le

titre emphatique

DegrandMonarquedesEnfers..

Iupiter,pourfondroit d'aiſneſſe

Eutle reste de l'Univers,

Etfeignit mefmeavecadreffe

Des'envoirfans chagrindépoüil-

lédesdeux tiers..

Cependant,enfecretoutrédecette

(perte,

Deceuxquilacaufoient ilvouloit

Sevanger.)

Maisquoy?les attaquertousdeux

àforce ouverte ,

Ily trouvoit trop dedanger...

Ainfirecourantàla ruse ,

IlflatteNeptune l'abuse
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Et , d'accord avec luy,fait l'esta

bliſſement

Delafontainede louvence.

Cette Source d'abord paruiSans

confequence,

Ons'en loüa par tout ,&l'on crût

Seulement

Quepropiceàlaracehumaine,

Illuyfaisoit cenouveaudon ;

Mais elleestoit un fruit defon

adroitehaine,

Ilsevangeoitparelle ,&parelle

Pluton

Eaſt inſenſiblementveuſapper&

détruire

Lefondementdeſon Empire;

Carl'homme, quoyquenémortel,

S'y dépouilloit deſavieilleſſe ,

Ettrouvoitdansſfeseauxunever-

te jeunesse

Qui lerendoit comme eternel,

Deforte qu'àlafin les droitsde ce

Monarque,
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Setrouvant affoiblisparle peu de

Mourans ,

Etpar l'oiſivetéde lafataleBar-

que,

Ileuft estéfacile au Vainqueurdes

Géans

Dereprendrefur luy,Sans Sujets,,

Sansfinances,

-Ce que laseuleviolence

Avoit arrachédefa main..

Plutondétruit, Neptuneenvain

Eust voulufaire resistance ;

Ses MonstresmarinsſesTritons,

Ses rochers menaçans,ſes abysmes

profonds,

L'auroientveuforcédeluyrendre

Ges humides Estats qu'ils n'au.

roient pû deffendre.

MaisPluton s'estant apperceu

Du tort que fon Royaume avvite

dija recen

De cettefameuseFontaine..

Consulta le prudent:Minos.
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VostreMajestéfouterraine,

Repondit-il en peudemots

SçaitquejamaisunDieun'est en

droit de défaire

>

Cequ'une autre Deitéfait ,

Etqu'ilpeutseulementendétruire

l'effet;

Ainsipourvous tirerd'affaire ,

Mon avis eft grand Roy qu'ilfe-

roitàpropos

De commettre au plus viste un

Dragonàlagarde

Deces rajeuniſſantes eaux.

Alorsje ne crois pas que quel

qu'un ſehazarde

D'enapprocherencor;lapeurqu'

on en aura,

Surmontera bien tost celle de la

vieilleffe,

Et, quelque attrait qu'ait la

jeunesse,

Telqui courroitaprés,ſurſespass
reviendra..
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Ce conſeil eſtoitfalutaire ;

Leſage Pluton leſuivit ,

Etleshommes enfin que lafrayeur

Saifi

Moururent,commeàl'ordinaire...

CeMonstre affreux lesfit trembler

Les infirmitezduvieilâge

Leurparurent bien moinsfuneftes

quefa rage,

Et, trouvant à s'en conſoler

Parcette conduiteprudente ,

Quifuitouquidonneles ans,

On lesvit,mesmeen cheveux
blancs,

Sortir d'une façon riante

De lajeuneſſepetulante.

Mais lebeausexemoinspoliron

Allatoûjoursàla Fontaine,

Etde cet infernal Dragon

Sans craindre la brûlante haleine

Crût qu'ilvaloit autant s'exposer

àperir

Que voir, mesme avant fon

Autonne
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Refroidırles Amans quefon Prin-

temps luy donne ,

EtqueluySeulpentretenir.

CetOuvrage eſt de Mr de

Vin , dont vous en avez déja

veu pluſieurs.Celuy qui vous

a tant pleu au commence-

ment de ma Lettre de De-

cembre ,& qui a pour titre,

Philisbourg pris par Monfei-

gneur le Dauphin , en vingt

jours de tranchées ouvertes

eſtoit encore de luy. Je ne

l'ay appris qu'aprés que je

vousl'ay envoyé ,&je prens

cette occafion de vousledire

afin de luy rendre la justice

qu'on luy doit.

Il eſt vray que les paroles

dont vousme parlez ſur les

Conqueſtes de Monſeigneur,

font chantées icy detoutle
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monde. Comme elles ſontde.

venuës par làpreſque popu-

lairesj'avois negligé de vous

endonnerune copie , quoy

que dans leurs genre elles

ayent leur agrément. Cepen-

dantpuisqu'elles fontſouhai-

réesavectantd'empreſſement

dans voſtre Province , voicy

dequoyfatisfaire ceux quiles

demandent.

Monseigneur est donc de re-
tour

Duvoyagede Philisbourg ,

Le Palatin ne letientguerre.

Laire la laire lan laive

Laire la laive lan la.

Quelplaisirpour cenouveauMars,

Devoirqu'affrontant les hazards.

Toutluycede commeàfon Perei

Laire la , Oc..Co
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Lecœur charmédeseshautsfaits,

MilleBeautezplus quejamais

Vontprendre leſoinde luxplaire

Lairela,&c.

Maispourelles jecrainsbienfort

Qu'animéd'unplus beau transport

Lagloireneluyfoit plus chere.

Lairela,&c.

Que les Bergersdenos cantons

Craindront pour leurs pauvres

MOUIONS !

DeLoupsil neprendraplusguere.

Lairela , c

CeleuneMarsdans les combats

S'en va faire plus de fracas ,

Qu'Achileautrefoisn'enputfaire

Lairela , &c.

LeRhindansſesflots écumeux
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Craint de fentir encor desfoux

Iltremble commeunpauvre here.

Laire la , &c .

Onditqu'au milieudefes eaux

Lefront tout couvert de rozeaux ,

Ce grand Fleuvesedesespere.

Laire la, &c.

Sesyeux ont eftè les temoins

Des Exploitsfameux,&dessoins

Du Fils aussi bienque duPere.

Lairela , &c.

Cebeaucoup d'effay ſurſesbords ,

Faitvoirquedeplus grandsefforts

Vontfuivre cetteardeurguerriere

Lairela,&c.

1

Vous aurez déjaſans doute

appris que Mrle Maréchal de

Duras , qui avoit un Brevet

de Duc , a eſté reconnu au
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Parlement en cette qualité.

Comme il a rendu de longs

&de fignalez ſervices auRoy

depuis un fortgrand nombre

d'années , & qu'il ſe trouvoit

- occupé des foins de ſonde-

part pour aller commander

enAllemagne, Sa Majesté fit

ſçavoir àMeſſieurs du Parle

ament , que ce Ducne pour-

roit avoir le temps de leur

rendre les viſites que l'uſage

& la civilité veulent qu'on

leurrende en des occafions

de cette nature ,& qu'Elle

l'en diſpenſoit. Elle leur fit

dire auſſi qu'il luy avoit or-

donnédene rien donnerpour

les droits qui ſe payent ordi-

nairementpour ces fortesde

receptions . Meſſieursdu Par-

lement receurent ces ordres

avec tout le reſpect imagi-
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| nable , & fe firentun plaifir

fingulier de l'obeiſſance .

Ainſi ils ne ſe contenterent

pasdeles executer avectoute

la ponctualité poſſible , mais

MrlepremierPreſident, pour

marquer plus de ſoumiſſion

aux ordres de Sa Majesté

alla luy- meſme , lors que la

choſe fut faite , en porter les

expeditions à Mr de Duras,

auquel le Roy , avec les ma-

nieres honneſtes qui luy font

finaturelles ,dit de luy-mê-

mequelques jours aprés , &

fans que ce Duc luy euſt de-

mandé aucune choſe , qu'il

croyoit qu'il voudroit bien

que ſon Fils fuſtDuc ,& dés

lors le Fils fut receu à la place

du Pere , Sa Majesté ayant

reſervé à ce Maréchal Due ,

&à laDuchelle ſa Femme
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tous les honneurs que ceux

de leur rang ont accoutumé

d'avoir au Louvre. Ce jeune

& nouveau Duc ; qui eſt un

des hommes de France le

mieux fait& qu'on pourroit

dire des plus beaux , ſi c'eſtoit

une qualité par laquelle un

homme meritaſt d'eſtre loué,

diſputa le prix dans le der-

nier Carrousel , quoy qu'il

n'euſt pas encore dix - ſept

ans ,& l'on crutmeſmelong-

temps qu'il l'emporteroit. Il

vientd'épouſer Mademoiſel .

le de la Mark , qui eſt une ri.

che Heritiere , & tres -bien

faite. Elle a beaucoup d'ef-

prit, maisdecet eſprit ſage&

de bon gouſt qu'on ne peut

trop eſtimer&poffede toutes

les qualitez qu'un honneſte

homme peut ſouhaiter dans

uneFemme .

La
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La Maiſonde la Mark eit

tres illuftre ,& a produit de

grands hommes. Engilbert I.

dunom ,Comte de la Mark ;

mourut en 1277. Everardde

laMark acheta en 1424. la

SeigneuriedeSedande Loüis

de Braquemont ſonBeaufre-

re. Robert de la MarkIV. du

nom , Duc de Buillon , Ма-

réchal de France , époufa en

1538. Fraçoiſe de BrezéCom-

teſſe de Maulevrier , & il en

eutRobertDucdeBuillon ,&

Charles Robert , Comte de

MaulevrierLaBrachede Ro-

bert s'eſt éteinte par la mort

de Charlotede la Mark , Du-

cheſſe de Buillon , Princeffe

de Sedan , qui mourut en

1564. ſans laiſſerd'Enfans; fit

HenrydelaTour,Vicomtede

Turenne,MareſchaldeFran-

Mars 1689 .
F
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ce, qu'elle avoit épousé trois

ans auparavant , heritier de

tous ſesbiens Charles Robert

de laMarck , Comte deMau-

levrier ſecond Fils de Robert

IV. Mareſchalde France , fut

Perrede Henry Robert de la

Mark , Comtede Braine , Ba-

ron de Serignan& Capitaine

des cent Suiſſes du Roy , qui

mourut en 1652. ayant eu de

Marguerited'Autun Fille de

Jacques Sieur de Chanclos ,

&d'Iſabelle de Pluviers, Ro-

bert , mort en enfance Marie

Charlote premiere femme de

René del Hoſpital , Marquis

de Choiſy , & Louiſe de la

Mark , mariée en 1633. avec

MaximilienEſchallartsMar-

quis de la Boulaye , & morte

en 1668. Ses Enfans ont pris

le nomde laMarck.
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Depuis queje vous ay en-

voyé une Liſte des Officiers

generaux , on m'aſſure qu'on

en a augmenté le nombre.

Voicy les noms des derniers.

Ona encore donné deux

Lieutenansgeneraux à Mr le

Mareſchal de Humieres ,qui

font Mr de Gournay & Mr

Daugé.

Onen a auſſi ajouſté deux

àceuxqui doivent comman-

derſous Mr le Mareſchal de

Lorge , ſçavoir MrdeGenlis,

&Mrde la Feüillée. Mr de

Bulonde ſera Lieutenant ge-

neral en Bretagne , ſous Mr

le Mareſchal d'Eſtrées. Mr

deRevel ſervira dans le reſte

de la Province ſous Mr le

Ducde Chaunes On a auſſi

nommé Mr Arnofini pour

fervir fous Mr le Duc de

>

F2
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1

:

Noailles ,outre ceux que je

vous aydéja marquez .

Les Mareſchaux de Camp de

Mr le Mareſchal de Lorge ,

feront.

Mr leChevalierde Grignan.

Mr de Ruſca ,

Mr de Grillon ,

MrdeVins,

Mrde laHoguette ,

Mrde Feuquieres .

Il y aura pluſieurs Camps

volants.

Mr de Chamilly en com-

mandera un à Strasbourg ,

dontil eſt Gouverneur.

Mr de Monclar , un en Al-

face ,dont-il eſt Lieutenant

general.

Mr de Catinat un dans ſon

Gouvernement de Luxem-

bourg.

Mr deBiſſi , un enLorraine,
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dontil eſt LieutenantdeRoy.

Mr deMontal, un à Mont-

Royal , dont il eſt Gouver-

neur.

MrdeSourdis, un àBonn.

MrdeRenty , un en Fran-

cheComté ,dont il eſt Lieu-

tenant de Roy.

Mr le Marquis d'Uxelles ,

un à Mayence , & Mr de

Choiſi, tres habileIngenieur

fervira dans cetteVille-là.

Mr de Laré , Mareſchalde

Camp , commandera les

Troupes de Dauphiné.

Quand tous ces Braves ſe-

roient nommez pour com-

mander dans tous les lieux

que je viens de vous mar-

quer , ce n'eſt pas à dire que

ces choſes ne puiſſent chager

au comencementde la Cam-

pagne , ſelon la ſituationdes

F3
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affaires .Les lumieresduCon

feildu Roy font grandes , &

tout ce qu'ony reſout reuffit:

Je vous ay déja mandé

qu'on fait frapper une ſuite

de Medailles qui repreſente-

rent toute la vie dece grand

Monarque , & je vous en ay

envoyé pluſieurs ſuivant

qu'elles ſont tombées entre

mes mains , & non pas ſelon

le tempsde ſes actions. Quel-

ques ſoins que j'euſſe pris

pour vous les donnerdansun

ordre plus exact , il m'auroit

eſté impoſſibled'y reuſſir en-

tierement, puis qu'on ne lesa

pas meſme frapées toutes

ſelon qu'elles doivent eſtre

miſes pour faire voirde ſuite

eette merveilleuſe Hiſtoire.

Ainſi vous ne devez pas

vous étonner ſi je vous en-
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voye aujourd'huy , la Me-

daille qui a eſté faite pour

marquer la naiſſance de Sa

Majesté , & qui doit eſtre

placée à la teſte de toutes.

Elleeſt de Mr de la Haye,

tres- habile dans cet Art , &

dontnous avons les coins de

pluſieurs autresMedailles qui

regardent la viedeſaMajeſté.

L'exemple de Mr Peliffon

qui nous adonné l'Hiſtoire

de l'Academie Françoiſe ,

vient d'eſtre ſuivy par Mrde

Hericourt , Academicien de

Soiffons , à l'égard de celle

de ſa Compagnie. Elle est

écrite en Latin , & il expli-

que dans la Preface ce qui

l'a obligé de ſe ſervir de cette

Langue plutoſt que de la

Françoiſe , à la pureté & à

l'embelliſſement de laquelle

F 4
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il ſemble que toutes les Aca-

demies ayent pour but de

travailler.Ceuxquiaimentla

belle Latinité prendront

beaucoup de plaifir à la le-

Aure de cette Hiſtoire. Le

ſtile en eſt vif, aifé & ferré

&fait connoiſtre que c'eſt.

avecbeaucoupdejustice que

ceux qui ont le bon gouſt de.

cette Langue, diſent qu'elle a

eſté autrefois une ſource fe-

condedela plus fine politeſſe.

&de cette urbanité tant van .

tée , dont il feroit à ſouhaiter

quel'on s'appliquaſt àrenou-

vellerle caractere . MrdeHe-

ricourt nous fait voird'abord

l'Academie de Soiſſons dans.

ſa naiſſance , lors qu'eſtant

entré dans un commerce d'é-

tude particulier avec Mr

Bertrand , Bailly , du Comté
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deSoiffons , Mr Guerin ,A-,

vocat du Roy au Prefidial

2

& Mr Morant , Officier de

l'Election ils commence-

rent en 1650. à s'affembler

tous les Mercredis, pour par-

ler enſemble de tout cequ'ils

avoient leu & compoſepen-

dantlaſemaine. Ils ſepreſcri-

voient les matieres ſur lef-

quelles ils devoient écrire,&

de fi loüables occupations ne

pouvoient manquer de pro-

duire un bon effet. En 1652.

ilsaſſocierent à leurs Confe-

rencesMr Hubert, Treſorier.

de France ; Mr Haſterel de

Preaux , Confeiller au Prefi-

dial , Mrle Sueur,Avocat au

Parlement , & enſuite Mr Pa-

ret , Capitaine de Cavalerie

&Mr Arnoul Eccleſiaſtique..

Leurs aſſemblées firentbruit,

ES
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&Mr Partu ,de l'Academie

Françoiſe , qui en entendit

parler , les exhorta par fes

Lettres à continuer ce qu'ils

avoient commencé ſi heu-..

reuſement , & meſme il con--

tribua par ſes conſeils à les

mettre dans le vray che-

min de l'Eloquence. Le nom

d'Academiciens, qu'il leur

donnoit les flatoit extreme-

ment , & cela les fit penſer

à obtenir des Lettres duRoy

pour avoir la permiſſion de

s'aſſembler en un certain

nombre . Ils engagerentMrs

de l'Academie Prançoiſe à

leur eſtre favorables dans cet-

te entrepriſe , en les affurant

qu'ils choiſiroient un Prote-

teur dans leur Corps. Mr.

le Chancelier Seguier ne

voulut point confentir à leur
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établiſſement , & ce refus ne

futpoint capabledeles rebu-

ter. Ils aſſocierent encoreMrs

Gilluy& Hebert,Chanoines

de l'Egliſe Cathedrale ; Mrs

dePreaux& Quinquet,Con-

ſeillers au Prefidial, MrsDu-

rand & Berthemet , Avocats

auParlement,MonfieurCou-

fin,DocteurdeSorbonne,Mr

de Froidour , Lieutenantge-

neralauBailliage de la Fere,&

Mr Delfauls, Preſident au

Prefidial . Enfin au mois de

Iuin 1674.le Royleuraccorda

desLettres patentes , par leſ-

quelles il leur fut permis de

s'aſſembler au nombrede vin .

gtſous le nomde l'Academie

de Soiſſons , à la charge d'en-

voyer tous les ans le jour de

la Feſte de S. Loüis,al' Acade-

mieFrançoiſe,unOuvrage en

F69
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Vers ou en Proſeſur telle ma-

tiere qu'ils voudroient choi-

fir , comme par une maniere

de tribut. Mrle Cardinald'E-

ſtrées , l'un desquarantede la

meſme Academie , fut nom-

mé par ces meſmes Lettres ,

pour Protecteur de celle dont

ils obtenoient l'établiſſement..

Ce Cardinal avoit aſſiſté ſou -

vent à leurs Affemblées lors

qu'il n'eſtoitencore qu'Evef

que de Laon , & ils l'avoient

toujours ſouhaité pourChef,

s'ils pouvoient jamais réuffir

dans leurs deſſeins.En 1679...

Mr Morant Eccleſiaſtique ,

futreceu au nombre de ces

illuftres Academiciens. Mr

le Vaffeur , Prieur d'Ouchies

en 1681. & Mrl'AbbédeHe-

ricourten 1682. CetAbbé eſt

Fils de celuy qui a donnéau
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Publicl'Histoiredontje vous

parle ,& dans laquelle vous

trouverez toutes ces chofes

rapportées au longavecbeau.-

coupde netteté & de grace ,

auffi-bien que pluſieurs au-

tres particularitez de la mef

me Academie. Mr de He-

ricourt a groſſi ſon Livre,

de quantité de Lettres La--

tines écrites à ſes Amis

auſquelles il ena ajoûté plu-

fieursen Grecavec la tradu

Aion Latine. Je ne vous dis

rien de ſa profonde érudi-

tion. Outre un fort grand

nombre de Sçavans qui en

rendenttémoignage, tout ce

qui part de fa plumeeſt un

éloge qui paſſe toutes les

loitanges que je pourrois luy

donner...

Quant au Livre imitulé ,,
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Entretiens touchant l'entrepriſe

du Prince d'Orangeſur l'Angle-

terre , dont vous me deman-

dez des nouvelles,je ne ſuis

pointétonné que vous ayez

cru qu'il renferme la meſme

matiere quej'ay traitée dans

les Affaires du temps... Il eſt

vrayqueledeſſeinde cePrin-

ceadonné lieu à ces Entre-

tiens , mais ils ne roulent

point ſur ce qui s'eſt faitde

puisqu'ileſt arrivé enAngle--

terre...Ce ſontdes raiſonne-

mens qu'on fait ſeulements

fur ce qui regarde la Reli-

gion,ſans que l'on entre dans

aucun des faits. Ainfi cet

Ouvrage eſt diviſe en cinq

Dialogues entre Demophile

& Theotime. Vous pouvez

connoiſtre par la fignifica-

tion de ces deux Noms , quel
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eft le caractere de l'un &de

l'autre. Dans le premier de

ces Dialogues on fait voir

pardeſolides raiſons que les

Proteftans onttoutesles mar--

ques d'Anti-Chriftianiſme

que M. Iurieu pretend que

l'on doit trouver dans l'Egli-

ſe Romaine. En effet , iln'y

a rien de plus déteſtable que

de favorifer un Prince dont

on voit que le ſeul but eſt

d'envahir un Royaume fur

fon legitime Souverain

l'Auteur de cet Ouvrage an

raiſon de dire que c'eſt un

crimequi en entraiſne aprés

luy quantité d'autres Cepen-

dant les Refugiez de France

n'ontpas fait fcrupule de ſe

donner au Prince d'Orange

pour foûtenir ſes ambitieux

defſeins. Le Maréchal de

د
८
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Schomberg a eſté nommé

par la Princeſſe ſa Femme

pour poursuivre ſes preten-

tions injuſtes en laplace du

Prince s'il arrivoitqu'ilmor-

ruſt avant l'execution de fes

projets. LesProteftans d'An-

gleterre ont eſté incontinent

diſpoſez à la révolte. L'Elec--

teur de Brandebourg fourny

desTroupes ,leRoydeSuede

s'eſt engagé d'en donner,&

onaffurequeleDucdeVvir-

temberg a contribué plus de

millechevaux àcettemanie--

redeCroiſade. Voilà comme

tous les Proteſtans ont fermé

les yeux ſur l'énormité du

crime qu'ils commettent lors

qu'ils aidentà dépoſſeder un

Roypour mettre ſaCouron-

ne ſur la reſte d'un Ufurpa--

teur..Tous les autres Dialo
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gnes ſont traitez avecbean-

coup de force & d'efprit.

Dans le ſecond , entre autres

marques d'Anti-Chriftianif-

me que l'on fait voir dans

lesProteftans , onjuſtifie que

l'eſpritde perſecutiona tou-

jours eſté en eux , & que Lu-

ther& les autres ont jugé les

Heretiques dignes de mort.

On y rapporte que pendant

les Guerres deFrancepourla

Religion le Prince de Condé

ayant proposé à trois Mini-

ſtres qui paſſoient pour mo-

derez , s'il devoit continuer

laguerre pour obtenir la con-

firmation del'Editde Janvier

ils luy répondirent qu'ily ef-

toit obligé;qu'enfuite ſoixan-

de&douzeMiniſtres s'aſſem-

blerent pour convenir des

conditions ſans leſquelles on
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ne devoit point pofer les ar-

mes ,& que l'une eſtoir ,que

les Athées,les Libertins,les Trini.

taires & les Anabaptiftes fuſſent

chaſtiez publiquement , ce qui

faitconnoiſtre , non ſeule-

ment que les Proteftans cro-

yoientalors qu'on devoitpu-

nir exemplairement ces He--

retiques ,mais encore qu'ils

ſe croyoient obligez de de-

mander à main armée qu'on

en fiſt le chaſtiment. Aprés

quedans le troiſième de ces

Dialogues , on a fait voir la

fauſſeté des predictions de

M. Iurieu auſujetdelaFran-

ce , on y examine la Lettre

de Pierre Charpentier , Pro-

teſtant ,écrite en 1672. ſous

cetitre , Lettrede Pierre Char-

pentier Iurifconfulte , adreſſséeà

François Portes Candiois, parla-
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quelle il montre que lesperfecu-

tions des Eglises de France font:

avenuës,non parlafautedeceux

qui profeſſoient la Religion, mais

deceux qui nourriſſoient les fac-

tions& conſpirations appellées

la Caufe. On continuedansle

Dialogue ſuivantàexaminer

le reſte de la Lettre deChar-

pentier ,&l'on y voit quels

eſtoient les deteſtables def

feins du partydes Pretendus

Reformez de France , contre

l'Etat & contre la Maiſon

Royale , & enfinon faitvoir

dans le dernier ,que les Pro .

teſtans , ſoit Lutheriens , foite

Zuingliens , ou Calviniſtes

ont eſté les premiers à pren-

dreles armes contre les Ca-

tholiques;d'où l'Auteur con--

clutque jamais l'Anti-Chrif-

tianiſme ne s'eſt montré pluss
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ouvertement que dans l'en-

trepriſedu Prince d'Orange ,

&dansſes ſuites; quel'eſprit

de perſecution paroiſt mani-

feſtement dans les mauvais

traitemens qu'on fait aux

Catholiques d'Angleterre

fans aucune autorité legiti-

me , & contre l'intention du

Roy,de forteque Monfieur

Iuricu ayant affeuréqueleca.

ractere de cruauté&de perſecu-

tionfait unpréjugé si puissant,

quepourcelafeuiilquitteroitune

Religiondanslaquelle ilferoitné,

devroit ſe tenir preſente-

mentobligéd'abandonner ſa

Communion , s'ilvouloit te-

nir parole. Il finit en faiſant

connoiſtre que les Puritains

ou purs Calviniſtes n'en veu-

lent pas moins aux Epiico-

paux qu'aux Catholiques ,&
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qu'il ne ſe peut qu'ils ne re

cherchentl'extirpation de la

Religion Anglicane , qui ap-

proche plus dela Catholique

que de la Puritaine,non ſeu-

lement parce qu'elle a con-

ſervé la Hierarchie , les ce-

remonies , & preſque tout

l'exterieur de la veritable

Religion ,Juſqu'à une eſpece

d'adorationde l'Euchariftie ,

que l'on reçoit à genoux ſelő

la Lithurgie Anglicane, mais

encoreparcequ'elle convient

dans les mémes principes

avec l'Eglife , recevant tout

enſemblel'Ecriture&la Tra.

dition, comme luges des

Controverſes , au lieu queles

Puritains avec les Anabapti-

ſtes , les Sociniens , & plu-

ſieursautres Heretiques , ne

reconnoiſſentque l'Ecriture.
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Voilàles principalesmatieres

duLivre dont vous souhaités

eſtre informée. La lecture

n'en peut eſtre qued'une fort

grande utilité , outre que les

traits d'Hiſtoire que l'on y

trouve par tout, le diverſi-

fient agreablement.

Le S. Guerout , Libraire

court neuve du Palais , com-

mence à debiter un Livre

nouveau qu'on trouve fort

curieux. Il porte pour titre ,

Guerres des Tures avec la Polc-

gne laMoscovie ,& la Hongrie;

&l'on doit d'autantplus ajoû.

terdefoy àtoutes les particu-

laritezdecesGuerres,qu'elle

ſont décrites par Mr de la

Croix , qui ayant eſté Secre-

tairede l'Ambaſſade de Fran-

ce à la Porte , a eſté témoin

dela plus grande partie de
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ce qu'il rapporte. Il com-

mence par l'Ambaſſade que

le Royde Pologne envoya à

l'Empereur Othoman , pour

demander l'abandonnement

des Coſaques , à qui SaHau-

teſſe avoit promis ſa prote.

ction. Il pourſuit par le voya-

ge de Vviſoski , Internonce

dePologne , fa reception , ſes

audiances , ſes negociations,

décritle Siege & la priſe de

Caminiek,&paſſantà l'éle-

ction duRoy lean parla mort

du Roy Michel , il en rap-

porte les circonstances,& fait

ladeſcription de la Ctetie de

Pologne , & de la maniere

dont elle ſe tient. En parlant

dela Guerre des Turcs avec

la Moſcovie , il donne l'Hif

toire deGeorgesKemielnisk

qui s'eſtoit fait Caloyer ,
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aprés avoir quitté le com-

mandement des Coſaques ,

qu'il avoit eu par la mort du

Prince fon Pere.Ses diverſes

avantures y font expliquées,

& cette Guerre finit par la

priſe de Gzegrim ,& par la

retraite des Tures qui refo-

lurentde la porter en Hon-

grie. L'Auteur explique les

veritablesmotifs qui les obli-

gerent à entreprendre le Sie-

gedeVienne ,&ditbiendes

chofes qui n'ont point eſté

connuës juſques à preſent ,

touchant la mort du Grand

ViſirCara Mustapha,

Il me reſte à vous parler

d'un Ouvrage dont vous

pourrez juger par vousmeſ-

me , puis que je vous en en-

voyeunecopie. Ila receu icy

beaucoup de loüanges , & je

fuis
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fuis fortſeurque vousle trou-

veriez d'un fort bon gouft

quand je ne vous dirois pas

que c'eſt Mr le Pays qui en

eſt l'Auteur. Vous connoif-

ſez ſon ſtile enjoué. Aprés

beaucoupde pourſuites pour

l'obligerà payer une ſomme

tres -confiderable dont un

Traitant pretendoit le ren-

dre garant , il en a eſté enfin

déchargé par un Arreſt duecharge
Confeil , & c'eſt là - deſſus

qu'ila faitles Vers que vous

allez lire.

C

A M. Le CONTROLEUR

General.

APrèsde fi longues allarmes,
Lapaix est chez moy dere-

tour ,

Mars 1689. G
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Ledors lanuit,je ris le jour,

Du repos je fens tous les charmes.

Enfinmevoila déchargé

Duprocés oùi'estoisplongé.

Quandtoutprestàfaire naufrage

LeSecours arriveà propos,

Plus on a tremblédans l'orage ,

Etmieuxongoûte le repos.

Seigneur,puis-ieſansvousdeplai

Vous faire unrecit ingenu (re

Del'estat où je mesuis vu

Pendant le coursde mon affaire?

D'un airinquiet i'obſervois

Tous les Huisfiersque je trouvoise

Certain Ecrit,figné Coquille,

M'ayantdeclaré debiteur ,

Le Fort l'Evesque&la Bastille

Atousmomens mefaisoient peur.

Mondestin estoit déplorable.

Me connoissant , quile croira ?

Ie languiffois à l'opera ;

L'estois réveur& triſte à table
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Dans lapeurd'une garnison

l'avoisdémeublema maison ;

Mavaiſſelle craignantla guerre,

Eſtoitdans un Couvent voisin :

L'estois reduit auxplats de terre,

Ainsiqu'un pauvre Capucin.

Au greniermaTapisserie

Eftoit àla mercy des Rats :

Ikn'avoischés moiquedeuxdraps

- Avec un lit de Friperie.

Danscelit,au lieu de dormir,

Iepaſſois lanuità gemir ,

Mafrayeurn'avoitpointdetrêve

Le matin, dansmon Oraison ,

Ie difois , mon Dieu ,ie me leve

Pourcoucherpeut-estre en Prison.

Quelquefois aufortde mes peines,

Mecroyantdéiaprisonnier ,

Avec de l'encre& du papier

L'eſperois adoucir mes chaines.

L'y pretendois tracer en vers

DemonRoy les Exploits divers :

G2
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Mais enprison peut-on écrive?

Monfeubien toft sy fiût éteint

C'est-làiustementqu'onpeutdire

Que le Poëte estfort contraint .

Lenesçaypoint chanteren cage,

LegrandairplaistauxvieuxOi-

Seaux.

Les champs , les Bois&les ruif-

Seaux

Excitentmon plusdoux ramage.

On eft toûjoursdeconcerté ,

Si l'onne chante en liberté.

LaPriſon arrestant ma veine,

Eûtenfevelymontalent :

D'Héliconladocte Fontaine

N'eſtpure&vive qu'en coulant

Pourfuir,jeſentoisquelque envie

D'alleràlaCourdeTurin ;

I'y croyoispouvoirſans chagrin

Paſſer lereſte de mavie.

LePrincem'y fit autrefois

L'honneurdemedonnerſa Croix;
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On m'y promettoit un azile

Avec des plaisirs fans effroy:

Maisun François est-il tranquile

Quandil estsi loin defon Roy ?

Ie n'ay iamais pû m'y reſondre.

Quitter Paris m'affligeroit ;

Et l'ordre qui menbanniroit ,

Pour moyferoit uncoup defoudre.

Lors quejevoy le Grand Loüis ,

Quoyque mes yeuxfoient ébloüis ,

Ilmesemble que ie poſſede

Lebien quifait tous mes deſirs,

Etsa prefence est un remede

Qui change mesmaux enplaiſirs.

Lefeul aspect de son visage

Enfollicitant monProcés ,

M'en promettoit un bon succés,

Etfortifioit mon courage.

Iedifois après l'avoirvu ,

Dansces lieux regne la vertu ,

On n'yfouffre point d'iniuftice ;

D'unRoyfi bon ,ſidouxfigrand.

G3
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LeConseilmefera propice ,

Etmonbon droit m'en estgarant.

Ainsimalgréla defiance ,

Dont quelquefois i'eſtoissurpris

L'ay demeuréfermeàParis

Entre la crainte& l'esperance ;

Trop heureux d'avoir attendu

L'Arrestquivient d'estre rendu,

Qui finitmapeine cruelle,

Qui varétablir maſanté ,

Qui me rendmon lit,mavaiſſelle,

Mon repos&maliberté.

It'estvray,mon bien est modique:

Maispuis-iemeplaindre auiour-

d'huy ?

Seigneur,iefuisfous vostre ap-

puy,

L'exerceun Employpacifique.

Fortpeuſenſibleàl'interest ,

Affez riche par mon Arrest,

Ieneporteenvieàpersonne ,

Etie me croy fibien traité .
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Qu'ilmesemble que l'on medonne

Tout ce qu'onne m'apoint ôté.....

Demes luges toutemavie

Iepretenschanterl'équité

Si haut , que la Pofterité

De leurvertufera ravic.

Sons un Royinfle& genereux

Leurfortfera toûjours heureux :

On inge affez par leur conduite

Iusqu'ondoit aller leur bonheur

Dans une Cour , cùle merite

Neprutmanquerd'éireenfaveur.

L'Amour fincere eſt ſou-

vent récompensé , & les ob-

ſtacles ne font quelquefois

que mieux affermir le bon-

heur qu'il doitattendre.Vne

jeune Demoiselle , toute ai-

mable par les agrémens de ſa

perfonne, & plus encore par

labeauté de ſes fentimens,

G4



152 MERCURE

menoit une vie afſez retirée.

Quoyque ſa fortune fuft fort

peu confiderable,on ne laif-

ſoit pas de la voir contente ,

&comme elle ne fouhaitoit

jamais que ce qui eſtoit pro-

portionné aux esperances

que fon estatluypouvoitper-

mettre , elle estoit heureuſe,

parce qu'elle ſçavoit ſe re-

gler. Ladouceur de ſon ef-

prit répondoit à celle qu'on

voyoit ſur ſon viſage ,& il

euſt eſté fort malaiſé que ſon

merite ne luy enſt pas attiré

grand nombre d'Amans , fi

elle euſt voulu le faire con-

noiſtre , mais ſa Mere qui ne

luy avoit jamais donné que

des leçonsde vertu , lay en

inſpiroitl'heureuſe pratique,

& les Coquettes , dont elle

trouvoit la conduite infup-

)
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portable , eſtoient pour elle

unmiroir qui luy apprenoit

à ne pas tomber dans leurs

defauts. Ainfielle paſſoitla

pluſpart desjours à travailler

auprésde ſa Mere , & nere-

cevoitaucunes viſites par le

peu deſoin qu'elle prenoit à

s'en procurer. Elle cut pour-

tant beauſe tenir cachée;le

hazard ladécouvrit à unCa-

valier d'une Province des

plus éloignées , qui eſtant

venu loger vis à vis de ſa

maiſon , l'apperceutun jour

àla fenestre.Illatrouva toute

aimable,& l'ayant venë ainſi

pluſieurs fois,quoy qu'elle ſe

retiraſt fi-toſt qu'elle remar

quoit qu'on s'attachoit à la

regarder , il ne put plus refi-

ſteràl'enviedelaconnoiſtre

Ily fut porté avec beaucoup

G
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plusd'ardeur,lors que l'ayant

entenduë chanter un foirs

que la nuit avoitdéja com--

mencé , il ſe ſentit entraîné

vers elle par cenouveau char

me. Comme il avoit de l'ef

prit,& de cetefpritdumon-

de quiſe fait aimer par tout ,

celuy fut aſſez pour santro-

duire chez cetteaimableper-

fonne,que le pretextedu voi-

finage. Sa Merecrut que

l'honneſtetédemandoitd'elle

qu'elle accordaſt àun Etran-

gerqui nedevoit paffer àPa--

ris qu'un mois ou deux,ce

qui auroitpû tirer à
confe

quence ,ace , fi elle l'euft foufferr

àun autre. Ilalloit chezelle

la pluſpartdes foirs& la con-

verſation ſefaiſant toujourss

enpreſencede laMere, fans..

qu'il ſemblaſt ſouhaiter du
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particulier avec la Fille , ny

l'une nyl'autrene s'imagina

qu'il euſt autre veuë dans

l'empreſſement qu'il leur té-

moignoit, quedepaſſer quel-

quesheures avecmoinsd'en-

nuy qu'il n'euſt fait dans une

Auberge. Ily futtrompéluy-

mefme , & il ne connut les ,

ſentimens qu'il avoit pour

cette charmante Fille , que

lors que la Mere luyde-

manda fon avis ſur un ma-

riage qu'on luys propofoit..

Elle neluyenparlaque com.

me le croyant aſſez de ſes ,

Amis pour luy donner un

confeil fincere. En effet elle

eftoit bien éloignéedecroire

qu'ily deuſt prendre intereft :

quepar le ſeul avantage de

fa Fille. Il n'avoit marqué

pour elle que ce qu'un hom

G66
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me galant fait paroiſtre

engeneral pour tout le beau

Sexe. Elle n'avoit que fort

peude bien à luy donner ,&

elle ſçavoit que le Cavalier

eſtoit fort riche. Outre une

Terretres -confiderable dont

iljouiffoit,il avoitpour plus

de cent mille écusde preten-

tions fort bien fondées , &

il n'eſtoit à Paris que pour

recouvrer desPieces quiluy

eſtoient neceffaires pour en

affurer l'effet. Il parut emba..

raffé ſur le conſeil qu'onluy

demandoit. Il s'informa du

bien de l'Amant , & le trou

vantmediocre , il dit qu'avec

du merite , de la jeuneſſe &

de labeauté , iln'y avoitrien ,

qu'on ne duſt attendre

quand on pouvoit neſe pas

haſterde faire un choix. Le

سام
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lendemain , il pria la Fille de

ne luy pointdéguiſer ſi elle

ſentoit fon cœur porté à ce

mariage. Elle, ne fit point:

difficulté, de luy avoüer

qu'ayant beſoin de quelque

établiſſemeur pour reparer

fon peu de fortune , cette :

ſeule veuël'engageoisdécour

ter les propoſitions qui luy

eſtojent faites . Le Cavalier

neluyditriendavantage ,&:

paffa encoretrois jours fans

luy expliquer ſes ſentimensi

mais enfin voyantla, choſe

en elatde ſe conclure ,il ne

luy fut plus poſſible de meta

tre des bornes à ſa paſſion.

Il luy, declara qu'il eſtoit

éperduementamoureuxd'el-

le ,&quefielle vouloit rom-

preavecl'Amantqui ſe pre-

ſentoit ,& luy accorder la
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temps de venir à bout de fon

procés , il viendroitlarendre

maiſtreſſedeſafortune,com-

me elle l'eſtoit déja de ſon :

cœur. Il parloitsde bonne

foy,ainfi il ne fautpas s'éton-

ner s'il perfuada.LaBelle luy

repreſentale tort qu'ilauroit :

deluy faire perdre ce qu'elle

neretrouveroitpeut eſtre pas

aiſément & il luy mit l'eſprit

en repos , en luy faiſant les

plus tendres proteſtations de

fidelité & de conſtance. II

l'obligea de conſentir à ſe

fairepeindrepour luydonner

fon portrait , & elle voulut

bien recevoir le fien. Il laa

quitta avec promeſſe de ter-

miner ſes affaires au plûtoſt ,

&devenir traiterd'uneChar-

gequi l'attachant à la Cour ,

le dégageroit de la Province.
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Eſtantarrivé chez luy , il ne

fongea plus qu'à pourſuivre

fon procés , dans lequel il

s'agiſfoit de la meilleure par-

tiede fon bien. La violence :

de ſa paſſion luy fit chercher

lesvoyesles plus promptesde:

ſemettre hors d'affaires ,& fi i

fesParties euſſent eſté raifon-

nables , il leur cuſt eſté aifé

d'obtenir un accommode-

ment avantageux , mais le :

creditde quelques perſonnes ,

d'un rangdistingué , qui pre-

noient leurs intereſts , leur

faifant croire infaillible le

gain de leur cauſe , il fallur

qu'un Arreſt de Parlement:

endécidaſt. LeCavaliercher-

chade l'appuy contre unefi

fortebrigue,& jetta lesyeux

fur l'homme de la Province ,

cle plus puiffant&le plus
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conſideré. Le moyen eſtoit

fortſeur , mais les meſures

qu'il prit pour cela le jette-

rentdans un embarras terri-

ble. C'eſtoit un Marquis d'u-

neMaiſon fortilluftre,&qui

ayant une Fille , cuſt eſté

bien aiſe de la marier ſans ſe

dépoüiller de rien. Elle avoie

plus d'eſprit que de beauté

&onconſeilla au Cavalierde

feindre d'avoir de l'amour

pour elle. Ces apparences

plûrent auMarquis; il s'em-

ploya de tout fon pouvoir

pour le Cavalier , qui ne

croyant hazarder que des

complaiſances , rendoit àſa

Fille des foins affez affidus.,

Ils eſtoient favoriſez , & on

luydonnoitles occaſions les

plus commodes pourle teſte-

a teſte. Les proceduresavan
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coient toujours ,& de la ma

niere qu'on avoit tourné les

choſes , les cent mille écus

luy eſtoieur preſque affurez.

Comme il ne faisoitaucune

declaration préciſe , le Mar-

quis , homme adroit & vio-

fent, l'ayant trouvé feul un

jour dans la chambre de ſa

Fille ,luy ditque la conduite

qu'il avoit tendëavecellede

puis quelque temps , faifoir

courirdes bruitsdansla Ville

qu'ileſtoit temps d'étouffer ,

qu'elle estoitd'une naiſſance

à nepas fouffrirqu'onl'expo .

faſt au ſoupçon d'aucuneigar

lanterie , qu'il ne l'avoit re-

ceu favorablement chez luy,

& fervy, dans ſon affaire que

dans la penſée qu'il l'épouse:

roit , qu'iln'avoit fait aucu,

ne démarche qui n'euſt done.



162 MERCURE

né lieu de croire qu'il en avoie

le deffein ,& que le ſervice

qu'illuy rendoit en luy fai-

fant gagner un procés de la

plus haute importance ; me-

ritoitbien qu'il le reconnuſt

par cemariage , fur tout lors

qu'ildevoittenir à honneur

d'eſtre ſon Gendre.Le Cava-

lier étourdy du coup ,eſſaya

de ſe remettre,en demandant

auMarquis qu'il luy donnaft

quelques jours pour luy ré

pondrepoſitivement LeMar-

quisluyenvoulutbienaccor.

derhuit,mais àla chargeque

pendantce temps ilprendroit

chez lay un appartement, &

qu'il fongeroit aux clauſes

qu'il trouveroit à propos que

l'on employaſt dans le Con-

trat. Cette violence cachée

fous de beaux dehors mit le
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Cavalierau deſeſpoir. Il con-

nut lafaute qu'il avoit com-

miſe ,& il n'y voyoit aucun

remede. Le Marquis aprés

s'eſtre declaré commeilavoit

fait , n'eſtoit point homme

à ſe relâcher. Il pretendoit

que cequ'il devoitàſonhon-

neur ,luy impoſoit la necef-

fité de ce mariage , & ce qu'il

pouvoit auprés des luges ,

faifoit voir Comolier laבוו

perte deſon procés inévita

ble , s'il ſe défendoit d'épou-

for faFille,quandmefme on ,

l'auroitlaiſſe en liberté de le

faire , ce qui n'eſtoit pas..

Toutes ces raiſons l'oblige-

rent à ceder , fans faire con

noiſtrequ'il ne cedoit qu'à

la force. Le mariage ſe fit ,&

le procés fut jugé enſuite a

fon avantage.Ilcutde grands
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biens,mais ils n'eurentpoint

de quoy ſatiſfaire un coeur 〈

tout remply d'amour. Il écri-

vit à la Belle les cruelles cir-

conſtances de ce qui venoir

de luy arriver,& ille fit d'une

maniere touchante qui l'au-

roit perfuadée de ce qu'il

fouffroit , fi laconfideration

de fon malheurneleuſt em-

peſchée de s'occuper d'autre

chofe.Elle perdoit tin Amant.

quil'ayant fait renoncer àun

établiſſement quiluy conve

noit,l'avoitreduite à ne pou-

voirplus s'arracher du cœur

lapaſſionqu'il y avoit mife,&

qui l'abandonnant pourtou-

jours , vouloit qu'elle cruſt

qu'il fuſt encore plus à plain-

drequ'elle. L'eſtat où elle ſe

vit ,la fit s'emporter contre

tous les hommes , & rien
2.
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n'euſt pû la convaincre que

leCavalierne l'euſt pas trahie

volontairement , s'il ne l'euft

tirée d'erreur parun procedé

qui n'a point d'exemple. Un

Gentilhomme la vinttrouver

de ſa partavec uneLettre,par

laquelle il luy mandoit , que

puisqueſamauvaiſedeſtinée

ne luy avoit pas permis de

s'unir à elle , il vouloit au

moins luy faire voir que ja-

mais amour n'avoit eſté ny

plus fincere nyplus veritable

quele ſien que pour l'indem-

niſerdel'Amant qu'elle avoit

perdu pour luy , il luy en-

voyoit dix mille écus , qui

pourroient en peu de temps

luy faire trouver un party

plus digne d'elle ; qu'il la

conjuroit par toute l'eſtime

qu'elle luy avoit montrée,de
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nelespas refuſer,&que quel-

ques marques gu'elle puft

jamais luy demanderde l'in -

tereſt qu'il prenoit en elle,il

feroittout fon bonheurde la

fatisfaire.Ce qu'elle liſoit luy

parut ſi peu croyable,qu'elle

ne ſceut que répondre au

Gentilhomme ,& elle ſe vit

le lendemain compter lesdix

milleécus ſans étre perfuadée

que ce ne fuſt pas une illu-

fion.C'eſtoitpourtantunpre-

fentréel,& le Cavalier eſtant

fortriche ,& la Demoifelle

peuaccommodée elle jugea à

propos de l'accepter. Elle s'en

fit un merite auprés de luy,

enluyrépondant aprésbeau-

coupdeloüangesfurfagene-

roſité,qu'elle en feroit un u-

ſage contraire à celuy quil

luy marquoit , & que puis



GALANT. 167

1

qu'il la mettoit en eſtat,parle

ſecours qu'il voloit bien luy

préter,de n'avoir beſoin d'au-

cun établiſſement,lemalheur

de ne pouvoir eſtre à luy

l'empefchoit d'eſtre jamais à

perſonne. Cette afſſeurance

qu'il n'euſt oſédemander,luy

donna beaucoup de joye ,

mais en meſme temps elle

redoubla ſa paſſion , non pas

quela Belle l'autoriſaſt à la

conferver;maisplus il la con-

noiſſoit digne d'eſtre aimée ,

plus cellequiétoit cauſe qu'il

n'avoit pu eſtre heureux,luy

eſtoit infupportable. Il ne

luy parloit jamais , & fi le

nom de la Femme qu'elle

portoit malgré luy , l'obli-

geoit d'avoir pour elle des

égards d'honneſteté , il lay

eſtoit impoffible de luy don-
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ner des marques d'amour.

Cette froideur eſtoit remar-

quée ,& faifoitbeaucoupde

peine àceux qui les fouhai-

toient dans l'union. I a Belle

en futavertie par le Gentil-

homme , & à peine elle eut

appris cette eſpece de divor-

ce ,que jugeant bien qu'elle

yavoit part ,elle s'empreſſa.

d'y remedier. Ses premieres

Lettres n'eurent point d'effer

Il luy oppofoit toujours la

violencequ'on luy avoit fai-

te ,& ne pouvoit concevoir

qu'elle puſt exiger de luy

avec juſtice qu'il euſt del'a-

mourpouruneFemme qui le

rendoit le plus malheureux

de tous les hommes ; mais

enfin elle luy peignit ſi vive-

*ment l'obligation où il eſtoit

de vaincrel'averſion qui luy

donnoit
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donnoit de l'éloignement

pour elle ,& luy fit fi bien

connoiſtre que ce n'eſtoit

qu'à ce prix qu'elle pouvoit

luy répondre d'uneéternelle

amitié , qu'il refolut de la

croire. Ainſi l'envie de luy

plaire luy fit obtenir ſur ſon

eſprit ce que perſonne n'a-

voit encore pusgagner. Il

commença àmontrerplusde

complaiſance pour ſa Fem-

me,&on fut furpris de voir

entreeux une haiſon qu'on

nedevoit plus attendre. La

Dame elle-meſme ne ſçavoit

àquoyattribuer un fi heu-

reux changement,&un jour

qu'elle pria ſon Maryde luy

apprendre ce qui l'avoit en-

gagé à luy rendreſa tendreſſe

il répondit qu'il vouloit luy

aire voir la perſonne qui a-

Mars 1689 . H
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voit fait cemiracleAprésluy

avoir conté en peu de mots

ſon engagementaveclaBelle,

il luymontra ſon portrait, &

luy leut toutes les Lettres

qu'elleluy avoit écrites pour

l'obliger à vivre avec elle

dans uneparfaite intelligen-

ce. LaDame fut charméede

ſa vertu , &luy marqua l'ad-

miration qu'elleluy cauſoit ,

en luydemandant ſon amitié

par une Lettre auffi enga.

geante que ſpirituelle. Vous

jugez bien que la Belle ré-

ponditcomme elle devoit à

ces avances. Il s'établit entre

elles en fort peu de temps un

agreable commerce

Damel'employa à millecom.

,
&la

miſſions pour elle& pour ſes

Amies. Vne ſimpatie ſecrete

qu'augmentoit de jour en

نا
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jour la connoiſſance qu'elles

ſe donnoientde leurs fenti.

mens , les attachoit l'une à

l'autre , quoy que la grande

diſtancedes lieux les empeſ.

chaſt de fe voir, & aprés que

trois années ſe furent paſſées

de cette forte , ſans que la

Belle euſt voulu fonger à ſe

marier,quelques partis qui ſe

fuſſent preſentez , une affaire

affez preſſante appellant le

Cavalier à Paris , la Dame

voulut l'y accompagner pour

avoirla joye de voir l'Amie

qu'elle s'eſtoit faite. Ce fut

un redoublement d'eſtime

quine ſe peutconcevoirlors

que la pratique leur eut fait

connoiſtre l'une à l'autre tout

lemerite qui ne leur eſtoit

qu'imparfaitementconnu.La

Dame loüa ſon Mary fur fon

3
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bon gouft , & comme l'estat

où il ſe trouvoit demandoit

de luy beaucoup de referve,

il ſe conduiſoit auprés de la

Belled'unemaniere obligean-

te , qui ſansloy marquerune

paſſion blamable, luy faifoit

voir le pouvoir qu'elle avoit

toujours fur lay. Les deux

Amies devinrent infepara-

bles,&dansle temps quela

neceſſité du retour leur fai-

ſoitſentird'avancele chagrin

deſe quitter , laDame fut at .

taquée d'une fiévre qui mit

bientoſt ſa vie én peril. La

Belle en parut inconfolable ,

&ne s'empreſſa pasmoins la

nuit que lejour à luy rendre

tous les foins qui la pou-

voient foulager , mais lama-

lignitédela fiévre vainquit

l'artdes Medecins , & on fut
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contraint de luy declarer

qu'elle devoit ſonger àmou-

rir. Dans ce triſte eſtat , ne

voyant plus rien à efperer ,

elle dit à ſonMary , que puis

que l'obstacle qu'elle avoit

mis à l'engagement qu'il

avoit avec la Belle, ceſſoit par

ſa mort , elle le prioit de l'é-

pouſer , n'y ayant perſonne

qui fuſt plus digne de luy.

Elle expira dans ce ſentiment

&ce ne fut pas fans conter

beaucoup de larmes & à fon

Mary , & à la Belle. Ils don-

nerent à leur fincere douleur

tout le temps que la bien-

ſeance pouvoit exiger , &

l'amour qui estoit plûtoſt

aſſoupy qu'éteint , s'eſtant

réveillé fans peine dans le

cœur de tous les deux , ils

eurent enfin la joye de ſe

Η 3
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voirunis comme ils l'avoient

ſouhaité. Le mariage ſe fit

un des derniers jours duCar-

naval ,& pluſieurs perſonnes

confiderables qui ſe trouve-

rent àcette ceremonie , peu-

vent répondrede la verité de

l'avanture.

Comme laderniere foisje

ne vous dis que fort peu de

choſe des marques de piété

queleRoyd'Angleterredon-

na deux jours avant ſon dé-

part pour Breſt , en venant

faire ſes devotions à Noftre

Dame, ce ſera par là que je

commenceray ce que vous.

attendez de moy fur fon

voyage , afin de vous le don-

ner entier en un ſeul article..

CeMonarque vint à Paris le

25. du Mois paffé , & il y

entra accompagné des Gar



GALANT. 175

des du Roy quiavoient l'é-

pée nuë. Il ſe rendit à la

Cathedrale , où Mr l'Arche-

veſque enChape& enMitre.

à la teſte des Chanoines , &

précedéde ſa Croix & defa

Croſſe , le receut àla gran-

de porte dela Nefen dedans

fous les Orgues. Sa Majesté

s'eſtantmiſe àgenoux fur un

carreau que luy preſentaun

des Chanoines , cePrelatluy

donna de l'Eau benite , puis

la vraye Croix à baifer , que

leTreforier reveſtud'étolete.

noit toute preſte,&luy fit en-

fuite uneharangueavecl'élo-

quence qui luy eſt ſi naturel-

le. Le Roy répondit en peu

deparoles , mais obligeantes,

&alla au Chœur , où il ſe mit

à genoux ſur un Prié-Dieu

preparé devant le grand Au

H4
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tel qu'on avoit ornéd'un pa

rement de velours brodé de

Perles. Un peu aprés il alla.

au lieu nommé le Reveſtiaire

&defcendit juſqu'en la der-

niere SacriftiedesChanoines.

où l'on avoitmis untapis de

pied&desparemens auCon-

feffionnal. Il y fut conduit

parMr l'Archeveſque , qui

tenoitladroite à cauſede ſes

habitsPontificaux , On fer-

ma la porte , & le Roy fe

confeſſa auPere Freville , fon

confeffeur ordinaire eſtant:

party ce jour là pour Breft.

Pendant cetemps , Mrl'Ar-

cheveſque ſe mit en Rocher.

&en Camail, &en cet habit

il accompagna le Roy de la

Sacriſtie au Chœur,entenane

pour lors la gauche. Mrl'Ab-

bé Parfait , l'AncienChanoi
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ne , commençala Meſſe qu'il

celebra à voix baffe , aprés

avoirſalüé Sa Majesté Britan-

nique par une inclination.

Là ,le Roy s'appercevantque

Mrl'Archeveſquequi s'eſtoit

mis àgenoux àdemy tourné

présle Prie-Dieu à gauche ,

eftoitfans carreau ,luy en fit

apporter un , mais ce Prelat

ne s'en voulut point ſervir.

Aprés l'Evangile , les deux

Beneficiersqui ſervoientdA-

colytes en Chapes , vinrent

apporter le texte à Mr l'Ar-

cheveſque, quil'ayant ouvert

le donna à baifer au Roy. A

l'Offertoire les Acolytes re-

vinrentau Prié-Dieu ,&ap

porterent cinq petits Pains

fur la Palle ; Mrl'Archevel

que fit l'eſſay , rompant avec

cuxundecescingPainsdont

H
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il mangea. Le Royen defi-

gnaun des autres , que l'un

des deux Acolytes reporta

feul au Celebrant furla Palle

L'autre Acolyte portaauChe-.

vecier les autres Pains . On

chantoit cependantunPreau-

me en Muſique , QuatreEn--

fans de Chœur eſtant venus .

pour l'Elevation avec des

Hambeaux firent enſemble:

une profonde inclination:

vers l'Autel , & s'eſtant re-

tournez en dedans vers le

Roy , ils luy firent tous une

profonde genuflexion ſansſe:

courber. Après l'Agnus Dei ,

Mt l'Archeveſque conduifit

leRoyal'Autel marchant à

ſa gauche. Sa Majesté ayant

receu la Communion , fuc

encore reconduite au Prić--

Dieu par ce Prelat..Onfon
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gea trop tard à donner au

Roy l'ablution dans unCali-

ce, ſuivant l'usage de l'Egliſe

de Paris , ce qui auroit eſté

preſenté par un Chanoine

Diacreavecuneſerviette ſur

fon bras gauche , Aprés la

Communion , les Enfans de

Chœur ayant faitlesmeſmes

reverences à l'Autel & au

Roy,ſe retirerent,&onchan-

tale Dominefalvum. Le Cele-

brant , avant que dedonner

labenediction , fit une incli-

nation à Mr l'Archeveſque&

au Roy enſemble , & lors

qu'il eut achevé la Meſſe ,il

vintſans quitter ſa Chafuble

preſenter au Roy leCorporal

plié qu'il luy donna à baifer.

Cela eſtant fait , Sa Majesté

ſe leva , & toujours accom-

pagnéedeMrl'Archeveſque,
H 6
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&fuivie des Chanoines , Elle-

alla prier à la Chapelle de la

Vierge,ſurunPrié Dieupre--

paré , aprés quoy Elle feren-

dit àl'Archeveſche, oùayant

traverſé pluſieurs Sales , &.

chambres , Elle entra dans

celledecePrelatqui demeura

avecElle , ainſi queplufieurs

Chanoines , Mr de Lauzun,à

qui le Roy avoit donné ce

jourlal'Ordrede la Iarretiere,

Mrl'EveſquedeChester ,Mr

lePrince deRichemont , ne

veu de Sa Majefté Britanni

que,MileMarquis deChan--

valon , Neven de Mr l'Ar-

cheveſque, &Mr de S. Vian-.

ce , Lieutenant des Gardes .

Onypreſenta auRoydesCa--

rafes fur une Soucoupe.Ce

Monarque but un coup ,&

mangeaunpeude pain , Me
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deS. Viance diſant que c'e-

ſtbit-là le premier morceau

que Sa Majesté enſtmangé

depuis vingt-quatre heures .

Là , le Roy pria Mol'Arche-

veſque de venirdifner avec

luy chez Mr. de Lauzun , & :

pendantqu'ileſtoitalle chan-

ger d'habit , ce Prince ditaux :

Chanoines qu'ilyavoit eudas

leurs Corps undeſes proches

Parens, parlantdeMr Stuart

d'Aubigny ,& il ajoûta qu'il.

feJouvenoit de Mr. de Van--

tadour qu'il avoit vû parmy.

eux,& qu'il avoit fortconnu

durant les cinqans qu'ilavoit :

autrefois paffez àParis ; puis

il changea de discours , &

parlant du temps , il dit qu'il

n'avoit desa vie Souffert unfe

grandfroid quele jour qu'il ar-

rive à Ambleteuse; où ilfit une

?

ر
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lieuë entiere àpied..Mr l'Ar--

cheveſque eftanterentré , le

Royluy preſentaM.deChe-

ſter , & M. l'Archeveſque en

luy preſentantun peu aprés

M. de Chanvalon ſon Ne-

veu,qui eſt Mouſquetaireluy

dit que le premier coup de

Mouſquet qu'il tireroit ,fe-

roitpour le ſervicedeSaMa-

jeſté Britannique. Alors le

Roy d'Angleterre dit à ce

Prelat le deſſein qu'il avoit

fait de partir inceffamment

pour l'Irlande , où il iroit en

poſte juſqu'àBrest. M.l'Ar-

cheveſque ſe mit'enfuite fur

les loüanges du jeune Prince

deRichemontquieſtoitpre-

fent , & le Roy dit que ce

qu'il luy fouhaitoit le plus ,

eſtoit qu'ileuft toujours la

craintedeDieu. Ilditencore
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pluſieurschoſes qui faifoient

voir enluy ungrand fond de

pieté , cequi avoitdéja fort

paru dans la manieredonton

l'avoit vů prierDieudurant

làMeſſe. Enfortant,cePrince

trouva M. l'Archeveſque de

Reims , & luy parla quelque

temps . M. l'Archeveſque le

conduifit à la portieredu Ca-

roffe : qui estoit un de ceux

du Roy , on ne portoitpoint

ſa queuë , ny celle de M. de

Reims qui vint auſſijuſque-

là. Le Roy d'Angleterre ſe

mit ſeul au fond , Mr de

Lauzun , deux Milords , &

Mrde S. Viance monterent

dans le Caroſſe du Roy. Sa

Majesté Britannique eſtant:

arrivée chez Mr de Lauzun,

onyfervitauſſi-toſt unrepas .

fort magnifique. L'apréſdif
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née Elle alla rendre viſite à.

Luxembourg à Mademoi-

felle d'Orleans , à Madame

laGrand' Ducheſſe,& à Ma-

dame de Guiſe. L'empreſſe-

ment que les Peuples eurent

pour voir ce Monarque , at-

tira par tout une telle foule ,..

que ne pouvant paſſer par

quelques ruës , il fut obligé

detournerpard'autres. Ilne

revint le foir à S.Germain

qu'à prés de dix heures , & il

ytrouva un fort grand nom--

bre de perſonnes qui l'y at-

tendoient , & qui le virent

fouper. Le 26. il alla à Ver-

failles prendre congé de Sa

Majesté , qui le jour ſuivant

vintluy dire adieu à S. Ger-

main.Ces deux grandsPrin-

cesſe dirent des choſes fort :

tendres,& le 28.leRoy d'Ana-
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gleterre qui devoit aller cou-

cher à Orleans , paſſa encore

par Paris,où les acclamations

du Peuple luy firent connoi-

ſtre les vœux qu'on faifois

pourl'heureux ſuccésdeſon

voyage. Il alloit en poſtedans

une Caleche , ayant à ſa ſuite

quinze ou vingt perſonnes .

Les principaux eſtoient Mi-

lord Melford; Milord Ama-

zor,Freredu Ducde Norfolc,

Mr Staffort&Bedille , un pe

tit Page d'honneur , & trois

Pages de la Chambre , avec

Mrle Comte de Mailly quià

eu ordrede SaMajestédel'ac

compaguer dans ſon voyage,,

& de luy faire rendre dans

toutes les Villes les honneurs

qui luy fontdûs.Sa chaiſe s'é..

tant rompue dans la foreſt à

trois lieuës d'Orleans,Mon-
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fieur de Creil, Intendantde

รla Province qui l'atten-

doit à une lieuë & demie

de la Ville , en fut averty ,

&vint promptementau de-

vantde Sa Majesté , avec ſes

Caroffes , dontil , y en avoir

trois à fix chevaux. Ileſtoit

àla teſte des Bourgeois , di-

viſez en dix Compagnies fai-

fant ſept à huit mille hom-

mes, & formant une double

haye de présde deux lieuës

de long.On peut dire qu'il fut

ſuivy de toute la Vilequi ſe

trouva ſur ſa route , à pied, à

cheval&en caroffe . Lesdeux

Compagnies des Maréchauf-

ſéesqui estoint à la teſte de

tout, ſous les ordresde Mrde

laMouchererie,mirentl'épée

nuë à lamain dés qu'elles

apperceurent leRoy , & fui
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virent , précederent , ou cô-

toyerent le Carroſſe où ce

Monarque monta.MrdeCreil

l'ayanttrouvé à pied , luy fit

foncompliment, & aprés que

Sa Majeſteluy eut répondu

obligeamment, Elle montaen

Caroffe ,& ordonnaà Mrde

Mailly , au Milord Melford,

& àMr de Creild'y monter,

& peu aprés de ſe couvrir.

L'air retentitd'un crygeneral

&perpetuel de Vive le Roy

& tout estoit éclairé par des

lambeaux.Ce Prince enmar-

qua une fatisfaction extraor-

dinaire ,&Mrde Creilayant

pris de la occafion de luy

9

dire qu'il n'eſtoit pas furpre-

nantquela veuëd'un ſi grand

Roy cauſaſt tantdejoye , de.

manda grace à Sa Majesté

pour un Gentilhomme An-
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glois nommé Eyton , qui

avoit eſté arreſté la veille , &

qu'on devoit transferer le

lendemain à la Baſtille en

vertu d'une LettredeCacher,

àcauſe qu'il avoittenu quel-

quesdiſcours peureſpectueux

fur ce qui la regardoit. Le

Roy répondit en ordonnant

àMrdeCreilde le mettre en

libette , qu'il eſtoit bien aiſe

defaire connoiſtre à tous les

Anglois qu'il n'avoit point

d'autre intention que de leur

faire du bien. Il entra dans

Orleans à 7. heures &demie

aubruitde pluſieurs Boëtes ,

& ayant apperceu Mrs de

Ville qui luy venoientpre-

ſenter les Clefs , il fitarreſter

le Caroffe , & écouta avec

unebonté touteparticuliere.

Mr deMontaigu Maire,qui
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eſtant accompagné de Mrs

Reynard de Senonville,Toi-

nard , de la Joüy , Troflard,

Echevins , & Charon,Secre-

taire , les luy preſenta dans

unbaffin de vermeil. LeRoy

luy dit ,aprés les avoir priſes

dans ſa main , & s'eftre dé-

couvert ; Je vous remercie ,

Monficur, elles sont endebonnes

mains ,le Roy me fait bien de

l'honneur. Il les remit enſuite

dans lebaſſin,& eſtant arrivé

chezM.deCreilqui luy avoit

fait préparer la Maiſon,il re-

marqua queſes Armes avoiét

eſté miſes audeſſus de la por-

te, comme il les avoit déja

veuës audeſſus de celle de la

Ville.Ildefcendit au pied du

grand Efcalier , où Madame

deCreil le recent accompa-

gnéede pluſieurs Dames. Il
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la baifa , ainſi que Madame

laMarquisede Montpipaux,

&Madamede Ville- chauve ,

&faisantune inclination aux

autres il traverſa pluſieurs

chambres fort éclairées, & fe

retira un moment dans celle

oùil devoit coucher. Ce fut

là queMr de Creil luy pre-

ſentaMrde Villechauve,Bri-

gadier des Armées du Roy ,

àla teſtedes Gentilshommes

delaProvince. CeMonarque

le reconnut pour l'avoir vu

autrefois ſervir lors qu'il n'é-

ſtoit queDucd'Yorc.Mrs de

Ville curent encore l'hon-

neurde le ſaluër dansle mé-

me lieu , en luy faiſant des

preſens de Vin & de Coti-

gnac. Le Chapitre de Sainte

Croix, Cathedraledela Vil-

le , &celuy de S.Aignan, le
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Prefidial ,les Treſoriers de

France , la Prevoſté , Vni-

verſité , & pluſieurs Ordres

Religieux luy furent auſſi

preſentez par Mr de Creil.Le

Roy dit à ceux de S. Benoist

que l'Angleterre leur eſtoit

redevable de la Foy qu'ils y

avoientpreſchée les premiers

Il ſe mit à table , & le repas

qui eſtoittout en poiſſon fut

auſſi propre que ſplendide

pour le peu de temps qu'on

avoit eu à le preparer. Il

n'y avoitqu'un couvert pour

Sa Majesté ſous un magnifi-

que Dais; mais Elle ordonna

que l'on en miſt d'autres ,

pourMilord Melfort,Milord

Amazor , Mr le Comte de

Mailly , Mr Staffort ,'Mr de

Creil,&MrsdeVillechauve,

le Comte du Brueil, Lieute-
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nantColoneldesDragons de

Languedoc&deBeauregard,

cy- devantpremier Capitaine

des Grenadiers dansle Regi-

ment de Picardie ,& Gou-

*verneur du Fort François . Sa

Majesté fut gardée par la

Compagnie du Guet , com-

mandée par Mrde Maſſuere

qui pritl'ordre. Tous les Sei-

gneurs Anglois & les Offi-

ciers de laMaiſon du Roy

qui l'avoient ſuivi , trouve-

rent chacun leur chambre

autourde cellede SaMajesté.

CePrince quijeûne regulie-

rement , ne voulut prendre

queduThe.Le lendemain au

matin il alla entendre la

Meſſeaux-Preſtres de l'Ora-

toire,où lePeredel'Epiniere

1

leharanguaen ces termes .

:

SIRE
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SIRE ,

Noussommes infiniment re-

devablesà voſtre piete auſſibien

qu'àla Providence ,qui par une

diſpoſition favorable nous donne

L'occaſion , & en mesme temps

l'honneur d'aſſurer Vostre Ma-

jesté de nos profonds respects.

Ienepuisrien dire dans la con.

joncturepreſentedeplusglorieux

pourElle,finonquevos interests

Sont ceuxde Dieu , que la guerre

que vous allezentreprendre est

celle du Dieu des armées , que

vos Amisſont ceux qui font at-

tachezàſonſervice ,&vos En-

nemis ceuxqui veulent renverfer

Ses Autels,&s'opposeràsonau

toritéſupréme. Cela estant, quel

lesfaveurs ,quelleprotection ,&

quelleprosperiténe doit pas at-

tendre du Ciel Vostre Majesté :

Mars 1689 .
I
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C'est tout dire que prenant le

party de Dieu,il est obligé de

prendre le vostre. Allez , grand

Roy,Sur cette afſurance comme

un autrelofué,donner des com.

bats ,&remporter des victoires,

paroiſtredevant vos Ennemis ,&

les renverſer; allezvous prefen-

teràvos rebelles Sujets,& lesfor-

cerpar voſtre valeur à recevoir

laLoyqu'ilsontrejettée avec au

tant d'infidelité que d'inſolen-

ce. Toute l'Europe ,ou plûtoſttout

le Monde Catholique ,fait des

vœux pour vostre prosperité,&

tous les Preftres de l'Eglise de

Dieuſont autant de Moyfes qui

doivent lever les mains au Ciel

pourle bon fucces de ses armes.

Soyez perfuadé , Sire , que ceux

del'Oratoiredans cegrandnom-

bre s'acquitteront de ce devoir;

ils le feront autantpar inclina
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tion que par iustice ,faisant une

profeſſion particuliere d'eſtre dans

le profond respect qui est deu à

vostre Maiesté,vos tres-hum-

bles& tres-obeiſſansferviteurs.

Au fortirde l'Egliſe le Roy

monta en chaiſe pour aller

coucher à Tours, aprés avoir

faitmille honneſtetez à Mr

de Creil. Ily fut receu leſoir

aubruit duCanon par M. le

Marquis de Rafilly ,Lieute-

nant general pourleRoy en

Touraine, qui eſtoit allé au

devant de ce Monarque à

trois lieuês de la Ville , ac-

compagné de la Nobleſſe ,&

ſuivydeſes Gardes & de la

Maréchauffée . Mr l'Arche

veſque de Tours ,& Mr de

Miromenil Intendant , ef-

toient avec ce Marquis. Sa

I 2
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Majesté ſtant arrivée à la

premiere porte de l'enceinte

dela Ville,y receutles com-

plimens & les preſens des

Echevins.LaBourgeoiſie ſous

les armes formoit une dou-

ble haye , & par tout où il

paſſa il y eut des Illumina-

tions aux feneſtres. On luy

avoit preparé un apparte-

mentau logisde Mr de Ra-

filly ,& àla defcente du Ca-

roſſe il trouva Madame la

Marquiſe de Rafilly , & Ma-

dame de Miromenil , qu'il

falüa.Toutes les Compagnies

encorps le vinrent compli-

menter ;aprés quoy on fer-

vitdiverſes tables pour Sa

Majeſté & pour les Seigneurs

deſa ſuite. Le Mercredy 2.

dece mois , leRoy entendir

la Meſſe auConvent desla-
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cobinsavec la Muſiquede la

Cathedrale , & partit de

Tours à fixheures du matin.

La Bourgeoisie eſtoitſous les

armes comme le jour prece-

dent , & Mr de Rafilly con-

duiſit Sa Majesté avec lemeſ-

me cortege juſqu'au meſme

lieu oùil l'avoiteſté recevoir

Ce Prince arriva à Angers.

furles 5.heures aprés midy.II

yentraſuivi de foixante ou

quatre - vingt Gentilshom-

mes & Cavaliers ,ayam cha-

cun l'épée nuë , qui estoient

allez l'attendre à Sorges,Vil-

lage éloigné d'Angers d'une

grande lieuë,&à la teſtedef-

quels eſtoit M. du Pleſſis de

Coſme,Gentilhomme diſtin-

gué , & ancien Officier de

Cavalerie . M. d'Autichamp ,

13
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LieutenantdeRoydela Vil-

le & du Chaſteau , & M. de

laFeauté,Maire,à la teſte du

Corps de Ville,ſe trouverent

àla porte de S.Aubin ,où ce

dernierpreſenta au Roy les

Clefs de la Ville , qu'il prit

&&rendit en meſme temps..

Onluy offrit un Dais ma-

gnifique,quecePrince refuſa

Il alla delà au bruitdu Ca-

non &des Boëtes deſcendre

al'HosteldeVille,au travers

d'une doublehayedeMilice.

Toutes les Compagnies l'y

complimenterent , & Mr Pe-

trineau , l'un des Secretaires

del'Academie Royale d'An-

gers ,luy parla ainſi àlateſte

defon Corps.

SIRE,
A

Il est juste qu'au bruit des
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acclamations publiques,les hom

mes de Lettres viennent à leur

tour rendre àvos vertus le culte

qu'on leur doit, Spectateursat-

tentifs de tout ce quiſe paſſede

grand dans le monde,nous re-

voyons dans vostre Perſonne fa-

crée les fameux Heros de l'An-

gleterreChrestienne , qui facri-

fioient toutes leursgrandeursà la

Religion , également contens de

fortir du combat ou Vainqueurs

ou Martirs. La Foy, fifervente

alors dans vos Etats , n'a trouvé

d'azile que dans vostre caur ,&

vostre bras luy suffira. Le Ciel

eftirop interessé dansvoſtre que-

rele pour l'abandonner. Vous

avez tout hazardé pour luy , il

combattra pour vous. Vostre

Majesté porteavec Ellele destin

du Chriſtianisme , le fuccés ré-

pondraalajustice & àla grana

14 .
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deur de l'entreprise. Henry VII.

l'un de vos Predeceſſeurs , qui

Sesignala commevous , par une

heroique pieté , partit autrefois

de Brest avecde moindresavan-

tages , & par unfeul combat

il s'aſſura la Couronne quevous

portez. Voilà , Sire , le fort qui

vous attend. La Renomméenous

apprendra bien-10ft des actions

dignes de voſtre intrepidité &

devostre constance, qui fait au.

jourd'huy l'admiration de l'U-

nivers , & le spectacle le plus

beau que le Terre puiſſe donner

aux Cieux. Cefont , Sire , les

prèſages & les vœux de nostre

Academie.

CePrince ſoupa ſurles huit

heures ,& M. de la Feauté ,

Maire , le fervit à table. Il

prit enſuite une heure ou
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deux de repos ,& environ à

minuit il s'embarqua ſur la

Riviere pour defcendre à

Nantes. Toutes lesPerſonnes.

de qualité l'accompagnerent

juſques au Port , où il fut

ſuivi d'un nombre infiny de

peuple avec des acclama-

tions extraordinaires .

Le Jeudy 3 Sa Majesté Bri-

tannique coucha àla Roche-

Bernard ,& en eſtant partie

de tres-grand matin le jour

ſuivant, Elle arriva ſurlesdix

heures un peux en deçà des

FauxbourgsdeVennes. Elle

ytrouva desRelais , &plu-

fieursCaroſſes remplisdeDa-

mes , que l'envie de voir ce

Prince avoit attirées. Le Se-

néchaldu Prefidial le com-

plimenta , & enfuite luypre-

ſenta uneFemme originaire

Ils
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paffa

d'Irlande , mariée en ce lieu

là. Le Roymarquade la joye

de voir une peſonne qui ef-

toit d'un Pays où fes ſujets.

font les plus fidelles de ſes.

trois Royaumes. Il paſſa par

lesFauxbourgs fans s'arreſter

&allacoucher àNantes. Ily

fut receu aux acclamations .

du Peuple , & ce Monarque

entendantcrier , Vive le Roy ,

dità ceux qui entouroient

fon Caroffe ; dites la Foy Ca

tholique pour laquelle ie vais

combattre. Mr le Comte de

Molac,Gouverneurdu Cha-

ſteau de Nantes,luy fit fer-

virun Soupé tres - magnifi-

que. C'eſt un homme qui

faittout avec éclat, & qui

vitd'une maniere fortdigne

dece qu'il eſt. SaMajesté fut

complimentée de tous les
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Corps , &lePere Blot, Supe-

rieur du College des Peres

de l'Oratoire , luy parla en

ces termes ...

SIRE.

Vostre Maieste ayant Scen

joindre un courage extraordi-

naire ,qu'Elleasignaléen tant

d'occaſions glorienses , à unsi

grand Zele pour la Religion ,

qu'iln'a jamais eu d'exemple ,

nous pouvonsfans doute la con.

fiderer commeunportrait fidelle

decefaintRoy, qui estant felon

le cœur de Dieu , freutsi bien

accorder une valeur heroique

avec unepietéfervente.

Ce n'a esté , Sire , qu'avec

un extrême déplaisir que nous

avous vû jusqu'aux plus fa-

cheuſes avantures deDavid,re-

nouvellées dans votre Maiesté.

1163
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Cegenereux Prince , aprés avoir

eſté plus d'une fois obligéfous

le regne de fon Predeceffeur , à

chercherun azile dans les Pays

étrangers contre la fureur defos

Ennemis ,ſe vitcontraint , pen-

dantqu'il regnoit luy = mesme ,

d'abandonnerſa Capitaleparla

perfidie& la révolte que letrai-

ſtre Absalon avoit inspiréeàfes

Sujets : mais commela grandeur

de cefaint Roy nefut éclipsée que

quelques momens,& quelavic-

toire entierequ'ilremportafurfon

Peuple rebelle le fit remonterfur

le Trône plus glorieux qu'il n'y

avoit iamaisparu ,nous ne dou

tons point que Dieu n'acheve

le portrait du courageux & fi-

delleDavid dansvostreMaieste

&que son courage invinciblene

falsesouffrir à un usurpateur

denaturé lapeineque meritel'e-
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normitéd'un attentat inspirépar

l'ambition,prétextepar lafauſſe

Religion ,& executépar la tra-.

bison. C'est ce que tous les bons,

François esperent de la justicex

du Ciel , & c'est ceque toute la

Congregation de l'oratoire ne

ceffera point dedemander par de.

ferventes prieres. Pluſt à Dies

que nous puſſions donner à voſtre

Maiesté des marques plus fen-

fibles du tres - profond respect

dont nos cœurs feront toujours .

remplis pour Elle..

Jenevousdis rien deMrle

DucdeChaunes. Vousjugez

bien qu'eſtantGouverneurde

la Bretagne , Il n'a pas man

quédefaire rendre àce Prin-

ce tous les honneurs qu'il

pouvoit attendre , & que fa

magnificence a éclaté dans
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cette reception. Le Vendre-

dy 5. ſur le midy le Roy

entra àQuimperau bruitdu

Canon , trouvales Habi-

tans ſous les armes Quarante

Gentilshommesbien montez

qui eſtoient allez au devant

de SaMajesté environnoient

ſaCaleche tenant l'épée nuë.

Mr l'Eveſque de Quimper&

fon Chapitre , la receurent

dans le Palais Epifcopal , &

l'aſſurerent de leurs Prieres

pourla profperité de ſes Ar-

mes ,cequ'il eutunfoinpar- -

ticulier de leur demander.

Les autres Corps firent auffi

leurscomplimens àcePrince

tandis qu'il mangea un peu

defruit ,lejeûne étroit qu'il

obſerve l'obligeant de ſe re-

ſerver à ſouper à Breſt. Il ne

donna queletemsde prendre
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d'autresChevauxpourrentrer

dansſa Caleche. Mrle Ducde

Bervic ſon Fils naturel , l'a-

voitattendudeux jours ence

lieu là, &eſtoit allé pluſieurs

fois au devant de luy avec

Mr deQuimper for de faux

avis de fon arrivée. LeRoy

remercia fort ce Prelat des

préparatifs qu'il avoit faits

pourluydonneràſouper.Mr

le Ducde Bervic qu'il avoitt

regalé magnifiquementpen-

dant cesdeuxjours,auſſibien

que Mr le Comte d'Avaux &

les autres Grands Seigneurs :

qui estoient venus avantce

Monarque , l'en avoit entre-

tenu, Mrl'Eveſque deQuim--

pera jointaux acclamations

publiques , une Proceffion &

desPrierespendanthuitjours

afind'attirer leſecoursduCiel

(
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pour l'heureux fuccés de

ſesdeſſeins.Leſoir SaMajesté

arriva àBreſt , accompagnée:

deMr le Mareſchal d'Eſtrées .

qui l'avoit eſté recevoir à

Lanveoë:de l'autre coſté de

la rade à trois lieuës de la..

Ville , avecune Fregate, une..

Galiote& toutes les Chalou--

pes des Vaiſſeaux Elle futfa--

luée à ſon paſſage de toute

l'Artillerie des meſmes Vaif--

ſeaux, auſſibien quepar celle

du Chaſteau Mr leComte de

BethuneChefl'Eſcadre,&Mr

desCluſeaux Intendantdela.

Marine,ſe trouveretàla def-

cente ,& ce Prince fut recen

par Mrl'EveſquedeLeon,quis

eſtoit en habits Pontificauxà

la teſte duClergé.Il ſe rendite

au logis qu'on luy avoit pre--

paré, au traversd'unedouble
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hayedelaBourgeoiſie rangée

fous les armes, Il y ſoupa en

public, & fitmettre à ſa table

MrleDucdeBervvich.Mrle

Mareſchal d'Eſtrées , & les..

Officiers Generaux dela ма-

rine avec ceux que SaMaje-

ſtéluya donné pour l'accom-

pagner en Irlande. LaGarni-

fon du Chaſteau luy fervit

deRegimentdesGardes& fit

fentinelle , & lesGardes ма-

rines firent les fonctions de

Gardes du Corps. Toutes les

Compagnies de la Ville le

complimenterent,&le 6. Mr

de Saint Coſme Harſcouet,

LieutenantCivil& Criminel

au Siege Royal de Morlaix,

luy parla ainſi àla teſtedes

Deputez de la meſmeVilles
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SIRE ,

Mavoix tremblante , & non

accoutumée àsefaire entendre

aux Rois , marque sensiblement

à Vostre Majesté lessentimens

de'respectes d'admiration dont

nos esprits & nos cœurs font

penetrez à la veuë de tant de

caracteres de grandeur,de fa-

geffe & de fermetéqui relui-

fent en vostresacrée Person--

malgré cette fortune ma-

raftre dont les coups n'ont Servi

que pour en relever davantage

l'éclat. Jen'entreprens pas , Sire,.

voſtre Eloge. C'est un Ouvrage an

deſſusde mesforces, lafeulepen-

see men fait trembler;& Caf-

fiodore, cet illuftre Secretaired'un

Empereur Romain , m'apprend

que magna negotia magnis

egent adjutoribus. S'il n'ap-

partient qu'aux Rois de bienpar-

lerde la Royauté, iln'appartient
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auſſi qu'à eux de lower ceux qui

font élevez à cette dignité émi

nente , qui est le miroirde laDi

vinité. Le Monarquedontnous

avons le bonheur d'estre les

Suiets,ce Roy ornédetoutes les

qualitez qui font un Princepar

fait, qui Sçait miduxque tout le

reste des hommes connoistre &

estimer laversa&levray merite,

amarquépar l'attachement ,&

par labonne intelligence qu'il a

toujours enë avec V. M. qu'il.

vous regardoit pourle Prince de

l'Europe leplus digne d'estre affis

au Trône. C'eſt là , Sire, le plus

juste Panegyrique devos royales

vertus. Ce Prince a le difcerne...

mentsi juste , qu'ilne se trompe

jamais . C'est aussi le juste fujer

des acclamations& des réjoüif

fances univerſelles que toute la

France vous marques elle veus.
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Seconder ſon Roy dans la rece

ption qu'ilvous a faite ,& fors

Peuple s'eftimant heureux de vi-

wrefousfonregne ,neſonge qu'à

honorer ce qu'il eſtime. Lechan

gementarrivédansvôtrefortune,

n'enapoint apportéaucœurdece

genereux Monarque, parce que

vos malheurs n'ont rien diminué.

devos vertus . Vous avez trouvé

enluylAmyle plus genereux de

l'Europe , & ila trouvé envous le

Prince qui meritoit lemieux de

reffentirles effetsdeſagenerosité:

Ce qui vous arrive n'est pas un

effet de vostre malheur ny de la

destinée,maisuncoup de la Provi-

dence du Dieu qui tienten fes

mains les cœurs des Rois Ce Dien

qui vous avoit destinépourporter

trois Couronnes , & qui n'avoit

rien épargnépourformer en vous

un Prince accomply& Selon fon
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coeur, vousa trouvé trop parfait

pour ne vous laisser regner que

fur des Peuples devoyez ; il a

permis que leur rebellion vous ait

donné lieu de les conquerir, afin

que vostre conſtance& l'ardeur

de voſtre zele leurfaſſeouvrir les

yeux fur les veritez d'une Reli-

gion qu'ils ont voulu abolirjus

que dans le cœur de leur Souvez

rain. C'est un ouvrage pour le-

quelilvous avoit refervé depuis

plusd'un fiecle, comme il avoit

destiné nostre pieux Monarque

pour un pareil chef-d'œuvre par

des routes differentes.Allezdonc,

grand Roy, non seulement à la

conqueſte de ces trois Couronnes

terrestres , mais encoreà cellede

cetteCouronneimmortelledegloi-

re,que vousfera obtenir le reta-

bliſſementde laveritable Religio

dansvos Etats. Cefont descon
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questes afſurées. Loüis le Grand

vous ſeconde , &le Cielintereßé

dans vostre querelle , confondra

l'vfurpateur de vostre Trône,

& lerendra le jouet de la for.

tune , qui ne l'a élevé fur le

Theatre de l'Univers, que pour

faire connoistresa perfidie , &

enfuite le précipiter dans le plus

honteux abaiſſement. Ce font les

vœux , Sire , devostres humbles,

tres obeiffans &tresformis fer-

viteurs,lesHabitans de la Ville

de Morlaix.

Lemeſme jour, Sa Majesté e

qui allavoir les Vaiſſeaux ,

monta fur le S. Michel , que

commande Mr Gabaret,Chef

d'Efcadre , & enfuite ſur le

Vaiſſeau de M. Forant , auffi

Chef d'Efcadre , & le ſoir

Elle viſita les Magaſins de
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l'Arsenal de la marine. Le

lendemain Elle s'embar-

qua pour partir le 8. dés que

le jour parohtroit , mais le

vent ayant changé , il n'a

pû partir que le 17. Comme

fon embarquement& le nom

des Vaiſſeaux & Comman-

dans, regarde l'Hiſtoire rai

fonnée, on trouvera tout cela

dans la cinquiéme partie des

Affaires duTemps.l'ajoûte-

ray ſeulement que pendant

le ſejourde ce Princeà Breſt

toute la Nobleſſedes enviros

eſt venuë le ſaluër; qu'on l'a

receu avec de tres grandes

acclamatios dans tous lesen-

droits où il a eſté , qu'il a

admiré le bon ordre qu'ona

étably dans toutes les chofes

qui regardent la Marine ,&

qu'il agagne le cœur de tous
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les François, par les grandes

marquesdebonté qu'ila don-

nées .

Ie vous ay parléde la Sta-

ruë de Sa Majesté , foulant

l'Hereſie aux pieds , que Mr

du Bois , Contrôleur de la

Maiſon de Madame la Dau-

phine , a fait faire. On a de-

mandé des Inſcriptions pour

les graver fur le piedestal ,

ſelon le choix qui enſera fait.

Voicycelles que cet avis m'a

faitenvoyer.

I

Sesfublimes vertus ,fes éclatans

exploits,

Le vendoient des Heros le plus

parfait modelle ,.

Lors que ce Monstre affreux

expirantfousses Loix ,

Viut achever sa gloire , & la

vendreimmortelle.

IL.

i
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II.

Terrarum pestem Lodoix dum

mittit averno ,

Seterrismunusficprobat effe

Poli.

III.

LUD. XIV
3

MAGNUS UNDIQUE.

Etverus

SuperHarefim

HEROS.

IV.

Sous fes pieds triomphans Louis

tient abaiffée

L'Hereſieà iamais parfon bras

terraffée.
८

Ce Monstre au desespoir , pour

håterfondeftin ,

S'arrache les cheveux , boit fon

proprevenin ;

Maismalgrésa fureur, ce He-

ros immobile

Iouitdefavictoire ,&demeure

tranquille.

Mars 1689 . K
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V.

LUDOVICVS XIV.

HocMonstrodomito,

Magnus,Rex,Chriftianiffimus.

Il estparson haut rang,Roy

Grand, &Tres Chreftien.

Ill'estencorbienplusparsafage

conduite,

Mais peut- il mieux unir tous

cesgrands noms aufien.

Que lors que parses Loix l'He-

refic est détruite?

VI.

Hoftibus , una fides , everfis

reftat habenda ,

Nunc uno , Lodoix , numine

Relligio.

Ceuxqui ontexpliquél'E.

nigmedu mois paſſe ſur le

Bruit , qui en eſtoit le vray

mot , font M. Dagouſt d'O-

lieres , Chevalier de S. Iean
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de Ierufalem , Gentilhomme

Provençal,âgéde quinze ans

Coudreau , Penſionnaire au

College de la Fléche ; A. P.

Boiſtel ; de S. Romain de la

rue S. Severin;dela Freſnaye

duCollegede Navarre;Lour-

det; du Boufquet , natif de

Coviſon en Languedoc ; du

Roſey le jeune , de Lisieux ;

de la Valaiſerie , de Caën :

D. S. I. de Chevrigny : le

Cointre des Perrex : du Per-

rier : le Chevalier du Tile

d'Iſſoudun : l'Abbé des fept

Voyes: C. L. Hutuge d'Or-

leans:leChevalierde Boifde-

nierdelaMemberolle,proche

deTours:T. G. ou la Perle

nouvelle venuë de la rue

Montmartre : celuy qui taic

fonnom ,de Paris ; l'Indiffe-

rentdela rue Perpignant: le

K 2
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Conqueranten Campagne ,

Amantde toutes les Belles :

le plus jeunedesquatre Fre-

res de la rue Bourlabbé : le

petit Mitron du Bal dela rue

des Saints Peres : le Portier

volontaired'une grandeMai-

fon: le plus teſtu de la rue

du grosHorloge de Roüen :

leViſage ſans pitié ,de Ren-

nes en Bretagne:Meſdemoi-

fellesCherry&deVillebon-

nedela ruedeBourbon:Gan-

giéde Soiſſons:la charmante

Angelique de Dormans : la

Belle aimée& la charmante

Brune delarueaux Fers : la

belleProcureuſe aux Comp-

tes rue des deux Boules : la

Belle Infante de la rue S.

Chriſtophle ;la Veuve ſans

pareilledela ruede Tournon:

la Veuve à l'Anagramme ,
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Monpartagete guerit:& le petit

Brunet , fon Amant. La So-

cieté de l'Hôtel de Portugal.

Naſſau àGeneve La nouvel-

le fiancéede Lyon.

L'Enigme nouvelle que je

vousenvoye eſt de Mr Rault

de Roüen.

ENIGME.

Efuis uncomposéde douceur&

decharmes ,

LesDieuxpourmeformer s'inte-

reffentpourmoy ,

NeptuneparSamer m'offre je ne

Sçayquoy ,

Cybelleparsonfein, l'Aurorepar

Seslarmes.

Minerve par sesfruits fournit

uneliqueur ;

Vertumneparsesdonsſemetdela

Partie

K 3
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Bacchusparses raisins y meste un

peud'aigreur,

Etdetout leurmélangeon mevoit

affortie.

泰

Fait-on quelque Regal,quelque

noble festin ,

Onm'inviteauſſi tost pour venir

la table;

Ien'ybois ,ny ne mange,& vois

plus d'une main

Qui s'arme contremoysfuis iepas

miferable?

Voicyun ſecondAir,con-

forme à la ſaintetédu temps

Il eſt encorede M.de Bacilly

fur des paroles de monsieur

Godeau.
4

AIR NOUVEAV.

i

PReffedecruelles douleurs.
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Quinefont avecmoy nydepaix,

nyde tréve,

ODieu , qui peuxfinir le cours de

mes malheurs ,

Encette extremitémoncœuràtoy

s'éleve :

L'implore tonsecours,fans crain-

dre qu'unrefus

Rende mon visageconfus.

1

:

Il n'y a pointde Peuples fi

laborieux que les François ,

ny qui ſoientplus prompts à

embraffer toutes lesoccafions

qui fe preſentent , de faire

paroiſtre leur efprit, &d'ef-

tre utiles à leur Patrie.Des

qu'ils ont cru que la Guerre

devoit s'allumeravecles En.

nemis de lagloire du Roy, ils

ont cherché les moyens de

marquer leur zele,les uns en

une chofe ,& lesautres en

K4
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une autre. Il y ena qui ont

employéleur induſtrie à faire

des Cartesqui puſſent ſervir

à tous les Commandans , je

vous ay déja parlé de plu-

ſieurs ,& j'ay encoreà vous

entretenir aujourd'huy de

trois. La premiere eſt une

Carte particulieredu Dioce-

ſe de Coutances en Baſſe

Normandie. On l'eſtime une

des plus belles Pieces de

Geographie qui ayent paru

juſques à preſent. Elle eſtde

quatre feuilles , dont il y en

adeux qui contiennent toute

la grand' terrede cet Eveſché

&dans les deux autres font

les Iſles de Ierſay,Grenezey,

& les autres Iſles adjacentes

tenuës à preſent par les An-

glois,&quiont fait autrefois

partie de cemefme Diocese. 1
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Outre les Villes , Bourgs ,

Paroiſſes , Abbayes, Chapel-

les quel'on marque dans les

Cartes particulieres , on voit

dans celle-cy tous les Châ-

ſteaux&autres Maiſonscon-

ſiderables des Seigneurs &

Gentilshommes , les Ha-

meaux,toutes les hauteurs&

abaiſſemens du terrain ,juf-

ques auxmoindres ruiſſeaux

lesgrandschemins,avec tout

ce qui regarde la Marine ,les

bancs de fable , Rochers

Baffes,Courans , & autres re-

cherches curieuſes. Enfin il

eſt aisé de voir en l'exami-

nant , que M. Mariettede la

Pagerie,GouverneurdeMile

Marquis de Beringhen ,qui

en eſt l'Auteur , n'a epargné

ny ſes ſoins ny la dépenſe

pourenfaire un Ouvrageac:

K

L
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comply. Cette Carte ſe de-

bite chez le Sr Langlois , ruë

Saint lacques , à la Victoire ,

La fituation preſente des af-

faires d'Angleterre , & les

menaces ridicules des Prote-

ſtans dedeſcendre en France,

la doivent faire rechercher.

Ce n'eſt pas qu'outrecela elle

ne ſoittres-curieuſe, & d'u-

negrande utilité pour ceux

queleurs affaires engagent à

connoiſtre le Pays.D'ailleurs

ellene peut eſtre que tres-

bien receuë des Amateurs de

la Geographie , qui veulen.

ſe rendre ſçavans dans tout

cequi regarde cette Science.

La ſeconde de ces Cartes

eſtdeMrdesGranges ,Geo-

graphe , demeurant ſur le

Quay de l'HorlogeduPalais,

à la Renommée. C'eſt le
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Coursdu Khin ,tiré ſur des

memoires juſtes & approu-

vezdes meilleurs Auteurs,&

leplus ample&le plus exact

qu'onait encore vû. Cette

Carte eſt embellie des plans

& profils de trente fix dess

principales Villes.Ony trou

ve auffi les Paysbas François

& Eſpagnols , qui ne font

dans aucune autre Carte du

Cours du Rhin , avec toutes

les routes depuis Paris jul-

qu'en Allemagne&dans les

Pays bas. On vend auffi dans

lemeſme lieu la Carte par-

ticulieresdu Palatinat du

Rhin, pareillement embellie

desplans& profils de Phi

lisbourg,& autresVilles con-

quiſes par Monſeigneur le

Dauphin

La troifiéme eſt un tres

K6
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grand ouvrage de Mr deFer,

qui demeure ſur le Quayde

l'Horloge , à la Sphere Roya-

le. C'est une Carte desFron-

tieres de France , & d'Alle-

magne , deſſus & aux envi

ronsduRhin. Elle eſt en trois

feüilles , qui ſepeuvent join-

dre& feparer , fuivant qu'on

le jugera le plus à propos. La

premiere qui eſt celle d'en

haut eſtintitulée, LesProvin

ces Unies des Pays-bas ,connues

Sous lenomde Hollande. Laſe-

conde partie qui eſt celledu

milicu comprend un grand

pombre dedivers Etats ,ſça-

voir une partie des Pais bas

Catholiques , du Cercle de Vest-

phalie,le Cercle Electoral du

hhin , une partie des Cercles.

du Haut- Rhin && de Souabe ,

&quelques Eftats reunisàla
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France , comme la Lorraine,

L'Alsace , &c. La troifiéme

feüille , qui eft celled'enbas,

contient la Franche Comté

ou le Comté de Bourgogne , les

Suiffes avec leurs Alliez &

leurs Sujets ; le Comté de

Montbeliart , la partie meri-

dionale de l'Alsace & le

quartier des Villes Forestieres

6. le reſerve pour le mois

prochain beaucoup de cho-

fes curieuſesque j'ay encore

à vous dire touchant cette

derniere Carte.

ラッ

Je finisma Lettre du mois

paffé en vous apprenant la

mort de Meſſire Honoré

Barentin , Seigneur d'Har-

diviliers , Maiſtre des Re-

queſtes , Preſident auGrand

Confeil. C'eſt une Charge

qu'ilaexercéedepuisl'année
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1665. avec beaucoup de ca

pacité &d'eſtime. Il eſtoit

auparavant Conſeiller dans

le meſme Corps. Il mourut

ſubitement d'une apoplexie

de fang dans le Grand Con-

feil , en y rendant la juſtice

avec ſon équité ordinaire.

LesEnfans qu'ilalaiſſez ſont

tousdans unegrandejeuneſſe

Madamela Preſidente Baren .

tinſaVeuve , eſt Fillede feu

MrPerrot de la Grand Mai-

fon ,Confeiller en la Grand

Chambre du Parlement de

Paris . La Famille des Baren.

tin porte d'azur à troisfaces ,

la premiere d'or , les deux au-

tres ondées ,furmontées de trois

étoiles d'or en chef. De cette

Famille estoient Défunts

Charles Barentin Maitre

d'Hoſtel du feuRoy , Char-
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lesBarentin , Maistre des Re.

queſtes ,&HonoréBarentin,

Seigneur de Charonne,Con-

feillerd'Estat. Le Frere deM..

le Preſident Barentin qui

vient de mourir eſt MrBa-

rentin , Conſeiller en la

Grand Chambre. Sa Sœur

avoitépousé feu Mrle Mar-

quis de Souvré deCourten-

vaule,dont la Fille unique eſt

Femme de M. de Louvois

Miniſtre & Secretaire d'Etat,

Chancelier des Ordres du

Roy ,Sur Intendant de ſes..

Baſtimens , Arts & Manufa

Aures,&Sur-Intendant des

Poſtes de France. La Famille

desPerrot , Seigneursde Fer-

court & la Malmaiſon

donné depuis le regne de

François I.pluſieursPreſidens

aux Enquestes , Maiſtres des

aد
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T

Requeſtes , Conſeillers au

Parlement& auxCoursſupe-

rieures , & Chevaliers de

Malthe.. Elle porte d'azur à

deux Croiſſants adoſſez enpal

d'or au chef d'argent chargéde

troisAigles defable.

Charles-Henry de Cler-

Seigneur de

mont ,Marquisde Crury&

de Vouilars

Ravieres , & autres lieux

mourut en ſon Chaſteau de

Vouilars au Comté de Bour-

gogne,le 19. duderniermois..

Il eſtoit Fils de Roger de

Clermont & d'Elizabeth de

Pernes ,& l'aiſné de la ſe-

conde Branche de cette il-

luſtre Maiſon , dont le nom

ſeul fait un magnifique élo-

gé.Après avoir ſervi vingts

fix ansdans des Emploispro-

portionnez à ſa naiſſance, il
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épouſa Elizabeth de Marſol ,

Dame d'une haute vertu ,&

d'un merite auſſi diſtingué ,

que ſa Maiſon l'eſt entre les

plus confiderables de Bour-

gogne. Il laiſſe deux Fils &

une Fille .

Mr Coquartde la Motte ,

Archidiacre de Jofas , Cha-

noinedel'Egliſe de Paris ,&

Abbé de S. Martinde Maf-

ſay , eſt mort aufſi depuis

peu. Comme ce motde Joſas

vous peut arreſter ,je vous

diray que l'Egliſe de Paris a

trois Archidiaconez ; celuy

de Paris , qui eſt nommé

GrandArchidiacre de Paris;

celuy de Jofas, qui eſt lenom

d'un Village aux environs de

Verſailles , où s'étend cet

Archidiaconé &dont dé-
,

pend auſſi SaintGermain en
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Laye ,& le troiſieme , l'Ar-

chidiacredeBric.Onneſcau-

roit remplir les fonctions

•d'unArchidiaconé avec plus

d'exactitude que faifoit Mr

l'Abbé de la Motte. Il a

réuny du temps que Mrde

Perefixe eſtoit Archeveſque

de Paris,beaucoup de choſes

qui en avoient eſté démem

brées ,&-ce Prelat le fit un

des principauxExecuteursde

fon teftament. Il a fait beau-

coup de Legs pieux , dont

ilyenaun fort confiderable

àl'Hoſtel Dieu ,&il a fondé

unObit à perpetuité dans

l'Egliſe Noſtre - Dame. Mr

l'Archeveſque voulantique

fon Archidiaconé fuſt rem

ply par un homme de me-

rite&d'une grande vertu , a

choiſi Mr de la Barde , pre-
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mier Preſident auxEnquestes

FreredeMrdela Barde , qui

aeſté pendant pluſieurs an-

néesAmbaſſadeuren Suiſſe&c

Mrl'Abbé Moreau,Filsde M.

Moreau,premier Medecinde

Madame laDauphine ,aleſté

pourvûdelaChanoinie parce

Prelat ,à la recommandation

deMadame laDauphine.

Les dernieres nouvelles

qu'on a cuës de Conſtanti-

nople nous ont appris que

Mr Girardin , Ambaſſadeur

de France , y est mort d'une .

retention d'urine , dans le

mois de Janvier. Il y eſtoit

toujours demeuré ſans avoir

eſté àAndrinopledepuis que

leGrand Seigneury faitfon

fejour. Vous ſçavez qu'il a-

voit eſtéConſeiller au Parle

ment ,& enſuite Lieutenante
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1

Civil au Chaſtelet de Paris.

Il eſtoit Fils de Madame Gi-

rardin , qui s'eſt remariée à

M. Girard de la Cour des

BOIS , Maiſtre des Requeſtes

MadameGirardin ſa Femme ,

eſtFille de MrFerrand Lieu-

tenant Particulier au Chaſte-

let ,& Sœur de M. Ferrand ,

Preſident à la premiere

Chambre des Requeſtes du

palais ,de M. Ferrand , Lieu-

tenant particulier auChafte-

let , & de Madamede la Fa-

luere ,Femme de Mrde la Fa-

luere , premier preſident au

parlement de Bretagne.M. le

Blanc, Maistre des Requeſtes

quia eſt filong temps Inten-

dant en Normandie , vient

d'eſtre nommé pour l'Am-

baffadedeConſtantinople.

le ne vous feray pas un
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long article des nouvelles

d'Angleterre, ne voulantrien

repeter de ce qui eſt dans la

cinquiéme partie desAffaires

du Temps. Le prince d'O-

range s'eſt trompé lors qu'il

a cru que la Convention ſe-

roit auſſi prodigue d'argent

qu'elle l'a eſté de fuffrages

pourlemettre ſur le Trône ,

& il luy a fait tant de de.

mandes àla fois qu'elle s'en

eſt veuë comme accablée, ce

qui n'a pas accommodé ſes

affaires Il ademandé vingt

mille hommes tantCavalerie

qu'Infanterie pour envoyer

en Irlande une Flotte qui

puſt empeſcher les Vaiſſeaux

de France d'y paſſer , en ſe

joignant à celle des Hollan-

dois , & fix cens mille livres

Sterlin pour indemnifer les
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mefmesHollandois de ladé-

penfe qu'ils ont faite àéqui-

per la Flote , avec laquelle il

eſt deſcendu en Angleterre.

Jugezacombien monte cette

ſommequi va à treize fois

fix censmille livres. Ila auffi

demandé huit mille hommes:

pour envoyer en Hollande

ſelon leTraité deNimegue,

parce qu'il pretend, comme

Roy d'Angleterre eſtre ga-

randdelaPaix,qu'il ditavoir

د

eſté rompuë par la France,

bien que ſon invaſion en

Angleterre,deconcert avec

laMaiſon d'Auſtriche , quel-

ques Electeurs pluſieurs

Princes d'Allemagne , & les

Hollandois , afin de s'unir

tous pourattaquer enſuite le

Roy, ait engagé ceMonar-

que à ſe mettre en eſtat de
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n'en rien craindre ,&depre-

venirles infolentes menaces

que faifoient les Proteftans

dedefcendre en ce Royaume

avecdes Armées fomidables.

Leurs defcentes paroiffent

encore affez éloignées , &

plufieus François on paſſeles
Mers fans qu'il ait paru

qu'aucun de ces Proteftans

qui mettentleur bravoure à

menacer , ait oſé venirde ce

coſté - cy.S'ilyenaquelques-

unsquiquittent l'Angleterre

ils neleferontquepourpren-

drela fuiteen Hollande avec

moins d'appareil qu'ils n'en

font fortis. Outre tant de

Troupes & d'argent que le

Prince d'Orange demande

auxAnglois , il a encore ex-

poſé à la Convention qu'il

avoit fait unTraité un peu
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avantſon départde Hollande

pour donner aux Etats un

fecours confiderable , auffi-

toſt qu'il auroit retably les

Affaires d'Angleterre. On

voit par là qu'il penſoit à la

Couróne;queles Hollandois

n'ont pas dit vray lors qu'ils

ont voulu faire croire dans

toutes les cours de l'Europe ,

qu'ils preſtoient du ſecours

au Prince d'Orage pour une

affaireàlaquelleils n'avoient

aucune part,& que lors qu'ils

ſeſontrecriez ſur l'injustice

delaDéclaration deGuerre

quelaFranceleur a faite,leur

chagrin n'eſtoit que de ſe

voir prevenus , puis qu'ils

n'attendoient tant de fortes.

deſecoursduPrinced'Oran-

ge&d'Angleterre , que pour

faire cette Decclaratiou les

premiers.
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premiers. Au milieu de tant

dedemandes faites àla Con-

vention , les Amis de ce

Prince de concert avec

luy , ont encore propoſé de

luy donner un ſubſide ex-

traordinairede deux millions

de livres Sterlin, Voilà com-

mebienſouventla profperi-

té aveugle&fait trop tenter.

Cette propoſition a achevé

d'aigrir les eſprits, Pluſieurs

l'ont rejettée , & quelques-

uns ſe ſont retirez dans leurs

Terres , en proteſtans qu'ils

n'en payeroient jamais rien.

Mr Seimour est de ce nom-

bre. C'eſt un homme fort

confiderable , & qui a eſté

Orateurd'un Parlement. On

a accuſé pluſieurs du party

du Prince d'Orange d'avoir

Mars 1689.
L
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conſeillé au Royune partie

des choſes contenues dans

lesgriefs que laConvention

adonnez contre Sa Majeſté.

Ces Seigneurs ſe ſont plaints

au Prince d'Orange , parce

qu'ils n'ont rien faitquede

concert avec luy , en don-

nant des conſeils à ce Mo-

narquequi luydevoient atti-

rer la haine des peuples , &

donner lieu à tout ce qu'a

faitle prince d'Orange; mais

cetteintrigue eſtoitun ſecret

pour les Communes qui ne

pouvoit eſtre confié à tant

de gens. Titus Oats paroiſt

digne d'occuper la Conven-

tion.Ellereçoit ſes Requétes

& veut bien donner ſon

temps à revoir ſon Procés.

Ainfi cette Aſſemblée ille
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gitime croit avoir droit de

revoir ce qu'a faitun Parle.

ment legitimement convo-

qué,&cequi a eſtéapprouvé

parpluſieursautres.LesTrou-

pes quittent le Prince d'O-

range en plus grande quan-

tité à la fois qu'elles nel'ont

joint aprés fadeſcente. Cinq

mille hommes qu'il vouloit

envoyerenEcoſſe pouryfaire

foûtenir ſes interêts,ont tou's

deſerté en meſme temps , &

ont pris party pour le Roy ;

l'un d'un coſté ,& l'autre de

l'autre , dans leslieux oùily

a des Troupes afſſemblées

pour Sa Majeſté. La pluſpart

des Officiers de celles qui

font destinées pour la Hol-

lande ontauſſi deferté,&huit

Officiers du Regiment de

L2



244 MERCVRE

GraftonontrenduleursCom-

miſſions;de forte qu'on a eſté

obligé de le caffer. Pluſieurs

ont ſuivy leur exemple,& on

ne voit par toutque defer-

tion ouCommiſſions renduës.

On a propoſe de punir de

mortceuxquiles rendroient

Quand ce traitement, entie-

rementcontraire àl'uſage en

pourroitintimiderquelques-

uns , on eſt mal ſervy lors

qu'on veut l'eſtre de force.

Toutes lespriſons ſont plei-

ne; ceux qui les rempliſſent

ne ſerviront pas le Prince

d'Orange , au contraire ils

ferontbeaucoup crier leurs

Parens & leurs Amiscontre

leGouvernement. LeComte

deDevonshire,qui eſt undes

plus riches Seigneursd'An-
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gleterre , a rendu ſes com-

miſſions pourlever deux Re-

gimens à ſes frais. Cetexem-

plea porté beaucoup d'au-

tres moins enestat dele faire,

de rendre auffi celles qu'ils

avoient. Sa Majeſté Britanni.

que a fait afficher à Londres

une proclamation, qui portes

qu'Elle caffe la Convention ,

qu'Elle donne une Amnistie de

tout le passé , à lareferve de

dix -sept personnes qu'on ne

nomme pas , & que si on n'e-

xecutefes ordres ,Ellefera obli

géedesefervirdeTroupesEtran-

geres,à quoy on ſçait qu'Elle a

toûjours eu grande repugnance.

LeComte de Tirconnel n'a

pas ſeulement mis l'Irlande

eneſtatde ſedéfendre , mais

encorede donnerdu ſecours

L3
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àceuxqui font fidelles au

Royen Ecoffe & en Angle-

terre. Cela renferme tout ce

qu'on pourroitdire de luy &

de ceRoyaume-là. Les Pro-

teſtans ontmarqué autantde

joye quelesCatholiques lors

qu'ils y ont vû arriver leRoy

Quant à l'Ecoffe , ellefaitpa-

roiſtre le mefme zele ,& la

Duc de Gourdon qui atou-

jours conſervé le Chaſteau

d'Edimbourg pour le Roy ,y

amis un bon Commandant

en ſa place ,& en eſt forty ,

pour aller ſemettre à lateſte

de fix millehommes qui ont

prislesarmespourcePrince.

On aſſeure meſme preſente-

mentque les Lettres que le

Prince d'Orange avoit en-

voyées enEcoffe pour faire
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aſſembler laConvention, ont

eſté brulées par l'Executeur

dela Haute luſtice , ſuivant

l'ordre de pluſieurs Seigneurs

&Deputez , qui ſe font af-

ſemblez , à Edimbourg. Ie

fuis , Madame, Voftre , &c.

AParis ce31. Mars 1689...

APOSTILE.

Les Lettres d'Angleterredu

28.Mars,portentqueleCom--

tede Devonshire,s'eſt retiré

dans ſes terres aprés avoirdit

hautement , que le prince

d'Orange n'avoit rientenude

ce qu'il avoit promis ,& que

ceComteaeſte ſuivyd'envi-

ron quarante Seigneurs; que

le parlement n'avoit encore

rien refolu touchant les de-

L4
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mandes du prince d'Orange;

qu'on fermoit preſque tous

les jours les boutiques dans

quelque quartierde Londres.

à cauſe du defordre qui y

arrivoit , que les Aprentifs

n'ayant rien à faire pendant

ce temps là il s'en eſtoit

trouvé qui avoient formé une

efpece de Convention en

deriſion de celle qui ſe tient

àLondres,& qu'ils yavoient

condamnélEveſquedeLon-

dre à eſtre degradéà cauſe

qu'ilavoitparu àcheval avec

unjuſte-au-corps bleu ,& l'é-

pée au coſté , que le prince

d'Orange prevoyatbienqu'il

feroit obligé à combattre ,a.

voit refolu de faire retirer la .

princeſſe ſa femme en Hol-

lande , mais qu'il vouloit ſça-
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voirauparavant ſion l'y re-

cevroit en Reine,& qu'ilfai-

foitfairedes balots danstou-

tes les maiſons Royales des

plus precieux meubles qu'il

y avoit trouvez ; j'ay ſceu

ce dernier article par an

hommequi les avus .

On n'avoit encore ſçeudes

nouvelles de l'arrivée de Sa

Majesté Britannique en Ir-

lande que par les Lettres

d'Angleterre , mais le Fils ,

de M. Gabaret , a apporté

auRoydes nouvellesde cette

arrivée , & du retour des

Vaiſſeaux de Sa Majesté à

Breſt . Comme le Roy ſeul à

reçû des Lettres , je ne sçau-

rois encore vous dire le dé-

tail de ce qui s'eſt paſſé en

Irlande , mais on confirme
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tout ce que vous avez apris

touchant les acclamations

avec lesquelles leRoy d'An-

gleterre a eſté reçû. On dit

que les peuples ſe ſont jettez

àl'eau pour avoir la joye de

levoirplûtoſt.
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